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P R E F A C E 
Oil I'on expose C excellence da sacrifice de la Messe, 

Vorigine des Prieres et des Ceremonies qui Vac-
compagnent ; comment ces Prikres sont venues entre 
les mains da peuple ; la necessite de Irs expliquer; 
la difficult^ de decouvrir le sens et les raisons des 
Ceremonies augmcntee par lespretendus Mystiques 
et par les pretendus Lilteraux ; ce quilfaut obser­
ver pour eeiter les extremiles vicieuses ̂  et en fin le 
dessein de eel Ouvrage. 

Excellence du Sacrifice. 
Tl n y a rien de plus grand dans la Religion , quele Sacri­
fice de la Messe. Les autres Saeremens (a) , et presque tous 
les offices , et tontes les ceremonies de I'Eglise , ne sont 
que des moyens ou des preparations pour le celebrer, ou 
pour y participer dignement. Jesus-Christ s'y offre pour 
nous a son Peve. II y renouvelle tous les jours , comme 
Pretre eternel, Koblation qu'il a faite une Ibis sur hi croix, 
et il s'y donne a manger aux Fideles, qui trouvent ainsi a 
1'Autel la consommalion de la vie spirituelle , puisqu'ils 
s'y nourrissent de Dieu mcine. 

On peut dire que le Sacrifice de la Messe change nos 
eglises en un ciel. Le divin Agneau y est immole et adore , 
comme saint Jean nous le represents (b) au milieu du sanc-
tuaire celeste. Les Esprits bienheureux, instruits de ce qui 
s'opere sur nos autels, viennent y assister avec le trem-
blement qu'inspire le plus grand respect. Saint Chrysos-
touie , apres dautres ancieus Peres , en a rapporte (c)des 
faits tres-au to rises , et cette verite de la presence des An-
ges a toujours ete si connue , que saint Gregoire-le Grand 
ne fait pas difficult** de dire : (") Quel est le fulele qui peut 
dottier qu7h la voix du Prcire, a r he tire mcmede V immo­
lation , le ciel ne s'ouvrc , les Chceurs des Angcs n'assis-

(a) IVr sanetificalioncs omnium Sacraraentorum fit prxparalio ad sus-
cipiendam Eurhanstiam. S. Thorn, 3. p, q. j?>, a* 3. (1») Apoc, vii. 17. (o) rhrysoxt* cfc Snccrd, I. 6. c. 4. homit. do tncompr.h. Dei nat. 

(<I) Qtiis enim fidelium habere duhiuni pos.sit , in ipsa immolationis 
liura , ad Sactu\lulis vwftin ca-los apt'tiri , in illo .Jesu-Chnsti myslfriu 
Aiijf.-lonim Clioros adesse, siimints iiiKi so'.'iari, terrcua ccrl«*«*lil)iis jnnpi, 
<mumquec* visibitfbus alquc iimaibilibus fieri. .V. Grr$. U'ML /. .i.e. 58. 



TENT AU MYSTERE DE JESUS-CHRIST 7 ET MIE FES CREATURES CE­

LESTES ET TERRESTRES , -VISIBLES ET INVISIBLES NE SE REUAISSENT 

DAM CE MOMENT ? 

Nous ne fuisons en effet dans nos temples que ce que 
les Saints font continuellement dans le del. Nous adorons 
ici la Viethne sainle itmnolee entrc les mains dcs Prcires, 
ET tous les Saints adorentdans le ciel rette nieuie Victime 7 

1'Agncau sans lactic, represenle dehout 7 ma is coinme 
egorge (a) y pour imirquer son immolation et sa vie glo-
rieuse. Toutes les prieres et tons les merites des Saints s'e-

Jevent cotnuie un dotrx parfmn dcyant le trone de Dieu : 
ce que saint Jean a cxprhne ( l >5par l'encensoir qu'un Ange 
tient a la main ? et par IWutel d'ou fes prieres des Saints 
s'elcvent devant Dieu. I/Eglise de la tcrre offrede me me 
a Tautcl de feucens a Dieu y comme un signe des adora­
tions et des priercs de tous les Saints qui sont ici-bas, on 
dans la gloire. Tous 1'adoreiit unanimement dans le ciei 
et sur la terre, parce que nous avons alors sur 1'Autci 
d'ioi-bas ce qui est sur le trone celeste. 

Origine des pricres et Jos ceremonies qui acconipagn«nt le Sacrifice. 
Ce qu'il y a d'essentiel dans les priercs et dans les ce'i-e-

monies de la Messe nous vient de Jesus-Christ. Les Apu-
tres et les homines apostoliques y out joint ce qui conve-
nait aux temps des persecutions de la part des Juifs et des 
Gen tils au culle desquels il uurait etc dangereux alors que 
le noire cftt eu quelque rcsseinblancc. Le Rit ne fut point 
fixe: il nedevait prendre exteneurementuuenouvellefornu^ 
quelorsquela Religion chretienne devenanteelledesEmpt-
reurs, el la pluscclataiitcdchi terre,on n'auraitplusacraiu-
dre les impressions qucfaisuient sur les nouveauxChretiens 
les rites du JudaVsme ou de la Gentilile. Jiisrnf alors il n'v 
avait que fort peu d usages on ne ceremonies , mais qu on 
devait observercoinme uue loi, aiusi que saint Paul Favait 
reconimande. (<) Saint Justin , peu de temps apres les Apo-
tres , (<*) nous fait entendre (c) qu'il y avait des priercs qui 
etaient plus ou nioins longues, selon la devotion des Pre-

(a) Agnum stnnlern quasi orcunim. J P . v. 6. 
(d) Oat a MMI illi iii('<:iisa mulla. fit dure I <!<? oraiionibus Sancformn 

ANMUTM TTNYER AUARC NURCNM F qiuxl «:st ante llironum Dei, CT asrjeudttl 
fumus meensorum d* inami Augrli coram Deo, SFPOR. vns. 3. 4* 

(c) Omnia... secundum onttiH*n> Hani. i. C'VR. juv. 4°* 
(d) An, i4o. (1:; APOUG. a. 



PREFACE. VI! 

tres ou le temps qu'on avait, en nous disant que celui qui 
offrait les dons sacres priait autant qu'il le pouvait; et 
saint Cyprien nous apprend qu'ii y en avait de fixes qu'on 
ne pouyait ni omettre ni changer. Car quel autre sens peut 
avoir ce qu'il ditcoutre un schismatique qui se retirait do 
]'unite des eveques , qui osait dresser un autre autel, et 
faire une autre priere de paroles illicites ; (a) precem alte­
ram illtcitis voclbus facere P 

Des que VEglise jouit de la paix au commencement du 
quatrieme sieele , et qu'on consacra des eglises magnifi-
ques, on le service divin put se faire avec plus de solen-
nite , on vit augmenter le nombre des prieres et des cere­
monies. Celles que roglerent saint Basile et saint Chrysos-
tome out fait porter leurs noms aux deux Liturgies dont 
les Grecs se servent encore aujourdhui : et c'est pour la 
meme raison que celle de Milan a ete appelee la Liturgie 
de saint Ambroise. Dans le reste de 1'Occident un grand 
nombre de savans hommes s'appliquereut a composer des 
Oraisons et des Prefaces , que les Conciles examinaient : 
car ceuxde Carthage (c) et de Mileve 0>) au temps de saint 
Auguslin, ordonuerent qu'on n'en dirait point a la Messe, 
qu'elles n'eussent ete approuvees par les eveques de la 
province. De la ce grand nombre de prieres que renfer-
ment uos Missels. 

Origine de la variete dans les prieres et dans les ceremonies. 
Le Pape Innocent I , vers le meme temps, otait supris 

qu il y eat de la variete parmi les eglises latines , qui 
avaieut recu la Foi de saint Pierre ou de ses successeurs. 
II aurait souhaite que toutes les eglises se fussent confor-
niees a celle de Home. Mais il etait difficile de ramener si-
tot a une parfaite uniformite cequi avait ete laisse au zele 
et aux inspirations d'un grand nombre de saints et savans 
eveques, Voconius , eveque d'Afrique, composa un r e -
cueil d'oraisons qu'on appelle Sacramentaire; e tMuseus, 
pretre de Marseille ? vers le milieu du einquieme sieele, 
est lone du talent qu'il avait de composer de semblables 
prieres, dont on seservit dans plusieurs dioceses. Le saint 
Pape Gelase , a la fin du meme siecle , dressa aussi un Sa­
cramentaire , auquel saint Gregoire-le-Grand , cent ans 

(a) Cypr. dc unit* Ecelcs. p. 83. (b) Cone, Carlhag.IIL cap, »3. 
jc) Cone. Milcv. IL catu i a. 



VIU PREFACE. 

apres , fit quel .pic changemcnt. Et depuis ce temp?-T& 
jusqu'au Concile de Trentc, le Missel Rornain a ete appele 
le Missel de saint Gregoire. Pepin , Charlemagne , Louis-
le-Dehonnaireet Charles-le-Ghauve le firent recevoir dans 
les eglises de France et d'AUeuiagne. 11 futaussi recu au 
oiuieme sieele en Espagne. Toutes ces eglises ne renonee-
rent pourtant pas entierement a leurs usages: car des Tan 
g 3 8 le Pape Leon VII ecrivant aux eveques de France et 
d'Allcmagne, (») blame la variete de leurs offices ; mais il 
il ne fut pas difficile a ces eveques de s'appuyer de I'auto-
rite de saint Gregoire qui avait porte l'ahbe Augastin ( b ) 7 

apres l'avoir envoye en Angleterre , a prendre (les eglises 
de France ce qu'il trouvorait de meilleur dans les- offices 
divins ; et apres la plainte de Leon VII , Gregoire VII 7 

au on/.icmc sieele, nous apprend (c) , qu'ily avait de la 
variete dans les offices a Rome meme. 

Quelque raison qu'on ait de souhaiter une entiere uni­
formite, on a souveut trouve qu'il etait avantageux de re-
prendre des anciens usages, et meme d'en recevoir de 
nouveaux; et par un saint commerce qu'il y a ton jours eu 
entre toutes les eglises , elles se Mint communique ce 
qu'il y avait clier, elles de l>on et d'edifiant. Home meme 
a souvent suivi les autres eglises, qui avaient presque tout 
recu cl'elle. G'est aiusi qu'apres avoir fait cesser raneicu 
Rit Gallican , et le (iothique d'Espagne, elle n'a pas lui*se 
d'en prendre, comnie on le verra , des prieres et des cere­
monies , et de les inserer dans I'Ordinaire de la Messe , 
qui a etc depuis le trei/ieme sieele tel qu'il est aujour-
d'hui , et qui merile les eloges que toutes les eglises Ca-
tholiques eu font. 

Comment I'Ordinaire a ete enlre les mains du peuple. 
L'Ordinaire de la Messe n'avait guerc ete qu'entre les 

mains des prelres jusqu'a la fin du quinzieme sieele. Alors 
1 usage deTimpression, qui donna lieu de faire imprimer 
une infinite de Missels en grand et en petit volume, nc 
permit plus de le tenir aussi cache qu'il l'avnitete; et au 
sieele suivanl les heresies de Luther et de Calvin, qui ose-
rent blasphemer conlre la Messe, ohligerent une iufiniui 
de La'iques mcmes a en lire et a en examiner les prieres, 

(a) Cone, torn* 9. (h) Lift. 13. ep. 5i. 
(c) Cam. in die \U Consccr. dUl. 5. 



parce qiion endisputait satis cesse. LesConciles de Mayence 
et de Cologne, ea io4y y ordonnerent qu'on l'expliquat 
au peuple, Ce qui fut eonfirme dans le Concile de Treu-
te (a) qui enjoignit aux cures d'expliquer, les Dimauches et 
les Fetes, quelqu'un des my stores de la Messe, et ce qu'ou 
y l i t ; a(iu que les Fideles fussent non-seulement bien in-
struits de la ve'ritedu mystere^ mais aussidu sens des prie­
res et des ceremonies. Le Concile veut encore (*>) que les 
cures expliquent les fonnules des Sacremeus , et que les 
eveques les fassent traduire en langue vulgaire , pour en 
faciliter rinteiligence aux peuples. 

L'Eglise n'a jamais pretenducacher absolument les mys-
teres aux Fideles. Elle a craiut seulemeut que leur peu de 
penetration ne leur fit donner un mauvais sens aux paro­
les qui les expriment; et elle a voulu pour ce sujet qu'ou 
ne leur rapportat ces paroles qu'en les expliquant. Plu-
sieurs siecles availt le Concile de Trente , ii avait ete or-
donne aux Prctres de se mcitre en etat d'expliquer en lan-
gue vulgaire au peuple ce qui se dit a la Messe et au Bap-
tcme. Cela leur fut expressemeut recommande dans un 
Concile national d'Angleterre, tenu a Cloveshou Tan 747 ? 
par le soin de saint Cuthbert, Arclievcque de Cantorbery. 
Le Roi Ethelbalde et les grands du Iloyaume y assisterent; 
et on y lut les lettres du Pape Zacharie et de saint Boni­
face , qui durant long-temps fut Tame des Conciles d'Al-
lemagne ? de France et d' Auglelerre. Voici quel futle de-
cret de ce Concile : (c) « Que les Pretres apprennent a bien 
» admiuistrer selou la forme prescrite tout ce qui appar-
» tieut a leurs functions : qu'ils s'appliquent aussi a pou-

(a) Ut frequenter inter Miss a rum celrbralimrm , vel per se , vel per 
alios # ex, lis qux in Mista Ifgtmtm*, illiquid nxpoaant, atque inter ex­
tern sanctissimi hujus Saciifurit iii\sl<*riuiii aliqtiod declarent , diebus 
prwsertim Dominicis et FVvJis. C*me. Tri-U'Ht. sots. c. 8 . 

(b) Juxtaformam a sancla Synodo in cateclu'si singulis SacramenlUpnc-
scribendam . qn;tn> rpi/tcopi in vulgaren) Jin^uaHi Ihlvliter r a t i , atquca 
parocbis omnibus populo expuni cnrnbmil. Sets, »4- / • 

(<.) Ut ptesbytrti omne sui grades officium legitinio rilu per omnia dis-
rant exlwbcie nos.se •* Deinde ill Symbolum Fidei, ac Dominica in Oratio-
nrm , sed et saci'osancla quaque verba quas in Aliss;e celebrations ct of-
Jicio liaplisrni sulernniler dieunlur , inlerprctari alcpie exponerc pos»e 
propria lingua qui nesriant eliscant: nee non ct ipsa Sacranwnia » qua? 
in Misia ac Haplismale, vel in aliis eccles-iasticis ofllciis visibililer conli-
titinltir , quid spiriuliter s:g:u!i':tnM , *it disce/e Mud<;ant : ho vol in ipsts 
Snleiee&siombu-. qui bus pro popnli tMirtis Ueuin t-xorare noseiintnr, vrl 
iijini.iterit sui officiia inveniantur qua*i nwli *•} iguari, si non iuteJligant 
m c voi'boru*» mi utun sensuui, nee i*;K'rjmcnta quibus per cos alii ad 
wturnain proJltiuiU i»alutein» 

http://nos.se


» voir interpreter et expliquer en langne vulgairele Sytn-
» bole de la Fo i , rOraison Domiuicale, et les tres-saintes 
» paroles qui se discnt solennelletnent a la Messe et au 
» Baptemc ; qu'ils s'instruisent du sens spirituel que ren-
» ferment les ceremonies et les signes sacres qui se font it 
» la Messe, au Bapteme et aux autres offices de 1'Eglise: 
» de peur que ne pouvaut rend re raison des pricres qu'ils 
» adressent a Dieu, et de toutes les ceremonies qu'ils lout 
» pour le salut du pcuple , leur ignorance ne les rende 
» muets dans toutes les functions de leur ministere. 

Version francaise de rOrdinaire de la Messe. —Necesslte d'esnli-
quer rOrdinaire de la Messe. 

Sur la fin du sei/.icme sicele les Cardinaux de Lorraine 
et de Guise, successivement Areheveques de Reims ? firent 
imprimcr une traduction francaise de rOnlinaire de la 
Messe. II en a paru dans la suite plusieurs autres , de 
Jouyac de Veron, de M . d'lilaire , de Mr dellarluy ? 

Arelicveque de Rouen, imprimee avee le Manuel du dio­
cese et scparement ; celle de M. de la Mileiiere en iGffi ? 
de M'. Catalan en i6\)i ; el en j (>.*>/(, M . Des plats , docteur 
en ideologic, donna la traduction enlicredu Missel, qui 
a etc souvcnt imprimee. En iWJn M, de Voisin (it im-
priiner une nouvelle traduction du Missel avee l'approba-
tion- de plusieurs eveques , des grands-vicaircs de Paris , 
et d uu grand non»l>re de doeteurs. II est vrai qu'a 1 'ins-
tance de M . 1^ (Cardinal Ma/ariu , Kasseinhh-e de 1060 ? 

oil presidait M . de Harlay , Arclieveque de lloueu , con-
dam na eette version. Mais le memc President , devenu 
Archevcque de Paris , dix ans apres, ne desapprouva point 
celle qnonavai t deja mise a la tele des Seniainessaintes en 
lalin, et en francais (c) ; et il permit qn'il s'en fit une nou­
velle en 16*73, a laquelle on joignit alors ;une explication 
des ceremonies, doul. on a souvent reuouvele F edition. 
En matiere de discipline , 1'Eglise pent defend re ou per-
mettre, une m i i m e chose ? scion qu'en divers temps et en 
divers lieuxellepeut etre nuisihle ou utile aux Fideles. On 

(a) Fntprimec arte approbation de COrdinaire a Lyon cn 1607 , retmpri-mcc A fiouctt cn 1609 , rtc. 
(I>) VAwz Le LVlil etrlirz An^ot, en i655 , i6Sy el 16(77. 
(c) Kn i6f>2, M.de Vnisin lit imprimcr avoc privilege, ft drdin a It 

Heine mi'-n1 la 1 induction des Offices de la Semainc saintc , ou il mit 1 0 . • 
dinaire de la Messe p.t lonl le Canon. 

(d) C!ie2 Pierre le Petit, cu 167/). 



P R E F A C E . X I 

voyait tous les jours revenir a PEglise un grand nombre 
de persounes, qui des leur enfance avaient entendu cele-
brer les offices en leur langue maternelle , et a qui les 
ministres avaient dit cent fois que la Liturgie llomaine etait 
pleine d'impietes. Comment se dispenser de leur faire live 
cette Liturgie dans une langue qu'ils pussent entendre? 
M. Pelisson , qui apres avoir goftte les douceurs de la Ca-
thoiicite 7 savait parfaitement de quelle consolation etait 
aux nouveaux reuuis la lecture de ce qui se dit a la Messe, 
agissaut de concert avec la Couret les Ev£ques , fitimpri-
mer et distribuer dans le Ilovaume un Missel latin et frati-
cais en 1676, en cinq petits volumes. II fit imprimer la 
meme annee , separemeut , TOrdinaire de la Messe avec 
de courtes prieres , que M. TEveque de Saintes , en 1681, 
et d'autres eveques daus la suite firent reimprimer dans 
leurs dioceses. Enfm , depuis les editions qui en furent 
faites par ordre du Roi en faveur des nouveaux convertis, 
a^res la revocation de l'odit de Nantes en i(585 , il s'en est 
repandu toutes les anuees une si graude quautitc , avec 
Tautorite des eveques , qu'il u'est plus question a pre'sent 
d1 examiner s'il est a propos de le mettre en langue vul-
gaive , et si on le doit laisser lire au peuple. Cest une 
chose etablie. On le trouve entre les mains de tout le 
monde; etl'on ne doit plus s'occuper qu'a leur en donner, 
par une explication exacte, autant ou plus de res|>ect qu'on 
avait voulu leur en inspirer par le secret dans lequel ou 
le conservait. C'est ce quia del ermine plusieurs personnes 
de distinction a demaiider avec cmpressement TOuvrage 
qu'ou doune ici* 

Des que je m'y appliquai scrieusement, je reconnus 
qu'on n'eutrait point exactement dans Je vrai sens des pa­
roles de la Messe , qu'en les expliquant toutes mot a mot; 
que le principal defant de tons les iraites qui s etaient faits 
sur la Messe, venait de ce qu'on ne Tavait jamais entiere-
ment expliquee ( a ) ; qu'ou avait donne des explications 
sur de simples conjectures ; qu'il fallait laeherde marquer 
quelles Y U C S avuit exies VEglise ; qu'il fallait tirer, autant 
qn'il etait possible , des Peres , des plus anciens ecrivains 

(a) f>&bri<*I Birl, vein la fin du quiiuioruc sfrclc, entrcpih d'rxpliqarr 
en latin tons l«*s mots du Cnnou : mats il a charge -on Gommvntaire de 
tnnt d« question* ol d'atilurile* vcolnsliqm s , qu'il pcrd , el Fait pridre 
*m»vt:»l de vim Ir vr.it bits ilc l» U t\v; rt qu'il se Uuuve peu de lectern* 
<jui aienl la piUirnce duller juh'ju'.YU Ittuf. 

http://vr.it


X U PREFACE. 

(a) Exod. xiu. i i , (b) i. Cor. xi. 16. 

ecclesiastiques , et de la tradition 7 Tintelligence des ter* 
mes, des do^mes et des mysteres qui y etaient ren&nnes; 
et qu'on avait besoin pour cela d'une explication litterale, 
historique et dogmatique de tout ce qui composait la Messe* 
Nous ne devons nous proposer d'autres vues que celles dc 
l'Eglise, ne fixer notrc esprit qu'uux pensees dont elle vent 
que nous nous occupious , et n'exciter en nous d'autres 
sentimeus que ceux qu'elle veul que nous formions dans 
notre coeur; alio que nous nyon.s 1'avantage de prieret 
rj'offrir avec elle , et que nous ne perdions pas Je fruit qui 
est attache a rintelligeuce des paroles pleiues de sens ct de 
mysteres qu'elle nous met dans la bouche. 

Combien il importe d'cxpliquer les ceremonies-
Si rexplication des prieres de !a Messe est necessaire , 

celle des actions et des eeivmonies ne Test pas moins : ce 
sont autant de signes qui peuveut exprimer les pensees 
plus vivemeut meme que les paroles , et qui sont etablis 
pour nous eddier, nous instruire , et revciller notre atten­
tion. Les ceremonies du service divin ne doivent pas etre 
regardees cornme indiffercntes. L'Kcriture nous appmul 
que lYwn y attache des grace* particulieres ; que Molse 
pria les mains elevees vers le Ciel. G'etait une ceremonie ; 
et nous savons que Dieu attachait la victoire des Juifs a 
cetle elevation des mains, (a) Saint Paul, qui avertissait 
souvent les Chretiens qu'ils etaient affranclus des ce'rrmo-
nies tie la Loi, estimait si fort celles de 1'Eglise , qu'il ne 
voulait pas qu'on alleguat des raisons pour les changer, 
ou pour les omettre. 11 voulait qu'on se contentat de 
dire : 00 Si (juclf/unn -vent conlester ? ce n'est pas votre 
voulume^ ni celle dc CEglise de Dieu. II est done impor­
tant de s'appliquer a commitrc les vraies raisons dechaquc 
cercmonie. de ia Messe. Mais il n'est pas facile de les Je-
couvrir. Qucl<piefois la uecessite , quclquefois la bieu-
seance ou la commodity, et souvent des raisons symbo-
liques et mysterieuses les out fait etablir ; et ces raisons 
ont ete rarement remarquees. II faut les chercher en des 
lieux epars; et nous ne decouvrons la vraie raison de quel-
c[ues-unes que dans i'analogie qu'elles out avec celles dont 
ou trouve disliuctement la vraie cause. 



PU^FAGH. XIII 
Defauts des Auteurs qui out donn6 des explications mystiques. 

Depuis cinq ou six cents ans , des auteurs celebres out 
donne de longs ouvrages sur la Messe. Ceux du Cardinal 
Lothaire ? qui fut fait Pape sous le nom d'lnnocent III, 
en 1 1 9 8 , et de Durandi (a) Eveque de Mende , divises 
chacun en six livres , out ete dans la suite cent fois copies 
par les auteurs posterieurs , comme ce qu'on avait de 
meilleur. Mais ces auteurs ? quelque habiles qu'ils fussent 
d'ailleurs , n etaient pas assez verses dans l'antiquite , et 
ils n 'avaient pas eu le temps de faire les recberehes neces-
saires. Us 1'ont reconnu , ils Tout declare au commence­
ment et a lu fin de leurs ouvrages et Ton sent a chaque page 
qu'ils ont eu raison de le dire. Leur genie s'est priucipale-
ment exerce achercher , e t a meltre partoutde pretendues 
raisons mystiques. Leurs allegories se sont trouvees a por-
tce de la devotion d'un grand nombre de Fideles : mais 
elles n 'ont jamais ete universellemeut goutees. Des persou-
nes savantes et appliquees ont depuis long-temps souhaite 
qu'on ne confondit point ce qui est mysterieux avec ce 
qui ne Test pas. En effet, quelque edifiantes que soient 
les vues qu'on presente aux Fideles pour nourrir leur 
piete , il faut qu'ellcs cedent aux premieres vues qu'a cues 
1'Eglise. Si c'est lanccessite, la commodite , ou la bien-
seance , qui aieut ete la premiere cause de la ceremonie 
qu'on veut expliquer , il faut le dire ; re in outer ensuite 
aussi baut qu'il est possible , pour decouvrir les raisons 
spirituelles que 1'Eglise a , pourainsi dire ? surajoutees a 
la raison d'institution. Les nouvelles vues qu'on veut p ro­
poser de soi-meme doivent avoir le dernier rang. Les au­
teurs cites n'ont point suivi eet ordre , et c'est ce qui rend 
leurs ouvrages moins utiles , et qui oblige de faire apres 
eux les recberehes qu'ils ont negligees. 

Projet d'une explication litterale par M. de Vert. 

Ou a compris en notre siecle , mieux que jamais , com-
bien il etait important de remonter aux origines des usa­
ges de 1'Eglise. Quelques auteurs ont fait diverses recher-
ches sur ce sujet 5 mais uul n'avait donne taut de lieu 
d'esperer un ouvrage complet sur ce point. que Dom 
Claude de Vert. 11 se proposa cette etude presque aussi-

(a*) GVst ainsi c|t:*il sr nom me lui-mi*i»fi; mais on l'ap|\<!!c commune* 
meat Dtu-and , pa ice qu'ou a toujuuis inis cu iatiii Durundus, 
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tot qu'il fut eu etat de s'appUquer ; et Ton sut bientot 
apres dans le monde qu'il avait eu cette matiere d'autres 
idees que le commun des auteurs. Sur quoi le Ministre 
Jurieu ecrivit , quun savant homme de VOrdrede Cluny 
preparait un outrage qui ferait tomber les Durand, 
les Biel , les Innocent , et leurs disciples , qui out ecvlt 
des fllysterrs de la Messe ; et qu'il prouverait que ton-
tcs les ceremonies sont sans mystere. M. de Vert se de-
fendit sagement de eet eloge dans une lettre a M- Ju­
rieu memo , et il repoussa par des reflexions courtes, sim­
ples , et en un sens litterales , toutes les fades plaisante-
ries que ce Miuistre avait faites sur les ceremonies de la 
Messe. Cette lettre fut imprimee a Paris en x6go. Le pu­
blic y applaudit , et coucut de nouvelles esperances de 
1'ouvrage qu'il attendait. M. de Vert etait , ce semble, en 
etat de le rendre excellent. Deja tresorier de l'Abbaye de 
Cluny , il avait ete fait Visiteur de TOrdre : ce qui lui ou-
vrait les voies les plus faciles pour s'iustruire des usages 
des eglises , et pour en decouvrir les anciens monumens. 
Les benefices dont il jouissait, lui donnaient d'ailieurs ies 
moyens de fournir aux depenses auxquelles les reclierches 
peuvent engager. Que ne devait-on ]>as attendre de eet 
auteur ? Aussi des que ses deux premiers volumes paru-
rent en 1707 et en 1708 , on fut plus porte a les loner 
qu'a les examiner aveesoin. En effet, le dessein qu'avait 
l au teu r , d'eloigner les raisons imaginees par les preten-
dus mystiques, son application a decouvrir les raisons 
litterales , et l'umas d u n grand nombre de faits curieux, 
de pratiques singulieres et de re marques, qui pourraient 
du moins servir de memoires a ceux qui travailleraient sur 
cette matiere , mcYitaicntccrtaiutmieut des louanges. Onles 
donnc sans crainte sur des points qui n'interessent pas la 
foi ; et les lecteurs donnent d'autant plus faeiieinent ces 
eloges , que quand ils n'ont pas approfondi une matiere, 
quelquc savans qu'ils soient d ailleurs , its peuvent etre 
aussi satisfaits du vraisemblablc, qu'ils leseraient du \ rai . 
Mais quand des personnes attentive.s, versces dans Kanti-
quite eeclesiastique , et accoutumees a cberclier les origi-
nes dans les anciens monumens , out In Touvrage avee de 
sages precautions con tre tout ce qui pourrait etiv ima­
gine , on a reeonnu que M. de Vert avail trop donne dans 
ies conjectures de quelques moderues , qu'il a^ait trop 
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ns 
Vantiquite , que les cierges netaient origin air erne at dans 
FEglise que pour cc fairer; cctte idee me frappa^ me mil 
sur les votes du seas nature! et historique des ceremonies, 
et je compn'Sjdans le moment , qu'il fallait que toutes lef a li­
tres pratiques de PEg/ise eussent de meme leur cause pri­
mitive et physique , et leur raison dJ institution, Je me mis 
done sur cela a faire la recherche de ces causes et de ces 
raisons J'ai tire mes consequences , forme mon senti­
ment, pris mon parti, et dresse enfux mon systeme. Mau-
vais debut. Tout homme qui commence par faire un sys­
teme , ne cherche et n'apercoit plus que ce qui peut 1c 
favoriser. 

Et pourquoi faire un systeme pour expliquer les cere­
monies ? II y en a qui ont ete introduces par necessite , 
d'autres pour la commodite ou la bienseance, et un grand 

(a) (V Abbeville , Ir premier mai 1 7 0 S . (b) Tom, 1.3.erf. p , AI4. 

ecoute les siennes y et que ces conjectures et quelques 
pratiques des has siecles 1'avaient determine a ne don-
ner a toutes les ceremonies de 1'Eglise que des origines 
physiques de commodite ou de necessite, et a faire un 
systeme qui lui avait fait prendre le change sur les vraies 
raisons d'iustitution. II aurait fallu d'abord Ten avertir, et 
lui exposer les raisons qui auraieut sans doute determine 
sa candeur et sa droiture a rectifier son systeme dans les 
volumes qu'il devait douner sur la Messe : mais malheu-
reusement il mouru tM, lorsqu'on etait sur le point de lier 
commerce avec lui. On ne pent done plus s'adresser qu'aux 
lecteurs qui ont trop facilement adopte ses conjectures; 
et com me nous nous sommes propose de dcvelopper aux 
Fideles l'origine et le sens des prieres de la Messe, et le 
veritable esprit de 1'Eglise dans les ceremonies , nous nous 
trouvons aussi obliges de montrer par l'ouvrage meme de 
M. de Ver t , ou menent ces sortes de conjectures. L'inte-
ret des Fideles doit toujours etre prefere au management 
que merite un particulier , quelque bonne qu'ait ete son 
intention , et quelque consideration qu'on ait pour lui. 
Allons d'abord a la source de son dessein et de ses recber­
ehes . 

SYSTEME DE M. DE VERT SUR UNE FAUSSE SUPPOSITION. 
II y a plus de (rente ans , dit-il , O5) , quay ant out dire 

a un homme de jorl ban esprit, d'ailleurs I res-verse dan 
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noinbre pour des raisons mysterieuses. Elles ne peuvent 
done pas etre reduites a une nieme cause. 11 a plu a M. de 
Vert de faire un systeme, parce qu'en commencant son 
ouvrage il a voulu qu'elles u'eussent toutes que des raisons 
physiques , de convenance ou de neeessite, Ce n'est j)as 
apres ses recherches qu'il a fait son systeme, ce nest qu'a-
pres I'avoir fail qu'il a cherche et imagine de quoi Canto-
riser. Des qu'il eut entendu dire que les cierges ifetaient 
origtnaircmeni firms FEglisc que pour eclairer > son sys­
teme fut fait generalement pour toutes les ceremonies. II 
comprlt flans le moment QU'IX. FAT.LAIT Q U E TOUTES I,KS A V -

T U B S P R A T I Q U E S D E L'EGLISB E I J S S E X T D E ME ME L E U US C A U S E S 

P R I M I T I V E S E T P H Y S I Q U E S . Apres ce systeme sitot forme', 
toutes les lueurs ou les vraisemblances qui pourront le fa-
voriser seront admises en quelque eudroit qu'il les trouve; 
et tout ce qui para it ra oppose, quelque aucieu , et quel-
que respectable qu'il soit, sera rejete comme de mauvais 
gortt. 

Fausse origine des lumieres. 
C'est sur ce plan que M. de Vert a travaillc. Son premier 

soin aurait du ctre d'examiner si ce qu'on Itii avait dit de 
1'origine <les cierges dans I'Kglisc etait bien vrai ; si 1'usage 
d'eu allumer a la Messe en plein jour vieutde ce qu'origi-
nairement on disait la Messe dans des lieux souterraius, 
etqu'ensuite par pure habitude on a continue d'en alhuner, 
quoiqu'en plein jour, comme il le repete si souvent dans* 
tous ses volumes. S'il avait commence par cet examen , il 
nurait pu voir que la reflexion qui le charma , etait fausse; 
que les cierges ont ete des Torigiue dans l'Eglise , ainsi 
qu'ils tesouta present; tantot pour eclairer simplemenl, 
tantot pour marquer la joie qu'excitent les veilles des grau-
des Fetes , tantot pour honorer les Ilcliques des Saints, et 
la sepulture des Fideles ; et qu'ils ont etc allumes en plein 
jour, nullement par coutume , mais pour des raisons mys-
terieuscs. On a montre, png. 60 et 61 , qu'au quatrieme 
siecle jusques vers Tan 4<>o , dans loutes les eglises de 
I'Europe , on n'allumait point de cierges en plein jour; 
qu'on n'a commence den allumer h I'Evaugile, el ensuite 
pendant les prieres de Ja Consecration <pie pour des raisons 
purcmcnt symboliques et myslerieuses. 
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De I'Encens. 
M, cle Vert a done commence par s'egarer en se mettanl 

sur les votes; sera-t-il plus heureux dans sa route ? L'en-
cens , selon l u i , a d'abord ete employe dans l'Eglise pour 
corriger les mauvaises odeurs; et Ton a donne des cierges 
allumes aux nouveaux baptises pour s'eclairer en allant des 
Fonts a l'Autel. Ici il n'aurait pas fallu d'etude pour dc-
couvrir la faussete de ses pretendues raisons physiques ; un 
peu d'attention en aurait fait sentir le ridicule. En effet, 
si Ton n'a brfile de l'encens que pour repandre de bonnes 
odeurs dans I'eglisc , il aurait suffi qu'on y eut fait m„ttiv 
des cassolettes par qui que ce fut. Le Pontife n'aurait pas 
etc charge d'encenser lui-meme en cercmonie l'Autel , 
comme on le voit dans les Constitutions Apostoliques, 
dans le Traite de la Hierarchie Ecclesiastique , et dans 
saint Ambroise. II ne se serait pas avise de benir cet en-
cens , ni de faire en Toffraut ces belles prieres qu'on lit 
dans les plus aucienues Liturgies , de saint Jacques et de 
saint Chrysostome (a) , et que l'Eglise Grecque recite en­
core a present. (b) 

Des cierges des nouveaux baptises. 

Si les nouveaux baptises n'avaient allume leurs cierges 
que pour s'eclairer en allant des Fonts a TAutel , pourquoi 
ne les aurait-on pas allumes en allant aux Fonts , puisqu'il 
etait deja nuit ? Les Pretres, les Diacres, les parrains, et 
les autres Fideles qui accompagnaient les nouveaux bapti­
ses, n'auraient-ils pas eu les monies raisons d'en alhuner? 
Ce sont cepeudant les seuls nouveaux baptises qui portent 
des cierges a la main, et certainement sans en avoir be-
soin : car a cette veille solennelle il y avait un si grand 
nombre de lumieres , que les tenebres de la nuit etaient 
changees en un jour brillant. M. de Vert fa su; et e'est ce 
qui lui a fait dire qu'on n'allumait point de cierges pen­
dant 1'Evangile, parce que le Diacre voyait assez clair. 
Ces grands luminaires auraient-ils done suffi pour lire, et 
non pas pour se conduire? M. de Vert aime mieux pren­
dre ce parti , que de reconnaitre, avec les anciens Peres, 

(a} Ettclwt, Grtrc.p* 62. 
[h) On a motiln* par les trmoi^nages des anciens Prrcs , pag. i3o 

v.i »niv. que I'lungr de l'encens avail efe intruduit dans l'Eglise par 
des raisons S3mbuliquci et mysleiicuseif. 

I . B 
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que les cierges allumes au sortir des Fonts , sont un sym-
bole qui montre aux nouveaux baptises que par le Bap-
teme ils viennent de passer des tenchres a la lumiere. (a) 
C'est la du mystique , M. de Vert ne s'en accommode point. 
II scmble meme ne pas accorder des origincs mysterieuses 
a riustitution des Sacrcmeus, comme on le peut voir en 
quelques endroits de son ouvrage. 

Illusion sur lesens simple et litteral. 

M. de Vert a donne dans ces idees, pour entrer dans le 
gout des savans, qui, dit-il (b) , en tout genre de science 
et de litterature , revieunent cnfln au simple et au naturcl9 

et par lit au i>rai. Rien de plus excellent qu'un tel gou t , 
quand il est restreint dans ses justes bornes ; comme rien 
de plus peruicieux qu'un gout qui s'est gate pour n'avoir 
su se retenir. 11 faut reconnaitre, a la gloireet a la bonte 
dc notre sieele, que le bon gouts 'y est forme, et qu'il s'y 
estaussi fort souvent gate; que des esprits d'ailleurs capa-
bles de bonnes cboses , out donne dans de facheuses ex-
tremites, en expliquant meme la parole de Dieu. Origene 
et plusieurs autres anciens interpretes avaient trop donne 
dans Tallegorie; e'en est assez pour determiner les preten-
dus critiques a les bannir toutes : et ils out execute ce des-
sein de telle sorte , qu'il ne tientpas a eux qu'on ne trouve 
plus dans Moise , dans les Prophetcs , et dans les autres 
Livres saints , ce que Jesus-Christ y de'eouvrait a ses dis­
ciples^)-, et ce qu'ils out ensuite developpc a toute l'Eglise. 
Ces pretendus critiques sont tout au plus des grammai-
riens , dont les ouvrages sont peruicieux pour les Fideles , 
el utiles seulement aux bons theologiens , pour les aider a 
conuattre la valeur des termes. Ce sont des e tranters dans 
1'ancien et dans le nouveau Testament, hospitcs Test amen-
torum.(d) M. de Vert s'est laisse ehlouir comme eux au pre-
texte specieux de cherchcruu sens simple, littoral et his-
torique ; mais aussi comme eux , en voulant le saisir, il a 
pris le change. 

(a) K rat is cnim aliqiiandn f^neurce, nunc autcm lux in Domino; ut 
filii lucis ambulate. Ephvs v. S. 

(I)) Tom, i, ?- rd. p. 'i i5. 
(v.) Illiv sum Sciiptnr.i: qn.v testimonium perhibent dc mo Dc 

lur mini illc Mni'srs scrins'il. Jonn, v. 3g. \6, Inripirns a Moysc , et om-
%\ihuK Prnplieiis s inUrrpretabatur iilis in omnibus Senpluris quae de ipso 
eianl. T.ur. xxi*. '̂ 7. 

(d; Ejilics. 11, 1 a. 
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Ce que c'est que le sens littoral. 

Le vrai sens litteral et historique d'un edit ou d'une 
ceremonie est celui que Tauteur ou l'instituteur a eu en 
vue ? et c'est souvent un sens figure , de symbole et de 
mystere. Si Ton considerait d'une maniere grossiere et ma­
ter! elle le sceptre des rois , la crosse des eveques et des 
abbes , on dirait qu'on les leur donne pour s'appuyer en 
marchant, parce que c'est la Vusage le plus ordinaire des 
batons (a) , et qu'en effet les eveques et les abbes se sont 
anciennement servis de batons dans leurs voyages. Mais 
comme on cherche ici la raison qui a fait etablir la cere­
monie du baton pastoral, on sYloignerait duvrai sens de 
l'Eglise, si Ton dounait pour raison d'institution 1'usage 
ordinaire de s'appuyer en marchant ; parce que le sceptre 
et la crosse sont egalement donnes aux jeunes et aux vieux 
pour s'en servir seulement dans les actions d'eclat et de 
ceremonie. La signification propre et historique du scep­
tre est d'etre le symbole de la puissance du Roi dans tous 
ses Etats , comme le baton pastoral est donne par l'Eglise 
aux ev&ques et aux abbes , pour marquer leurautorite (h) 
dans leur dioceses et dans leurs monasicres, et que comme 
pasteurs ils ont la houlette pour proteger leur troupeau, 
et chatier ceux qui en troubleraient la pais, et le bon ovdre. 
L'Eglise meme dans ses Pontificaux nous apprend ces sens 
symboliques. 

Mauvais pvincipe des actions tire du son des paroles. 

Si la fausse origine de 1'usage des cierges en plein jour, 
et le sens propre et Htteral mal entendu , on fait egarer 
M. de Vert, il n'a pas ete plus heureux dans le priucipe 
qu'il a voulu se faire pour trouver des causes physiques 
des actions du Pretre et des assistaus , qui sont ordinai-
rement joiutes a des paroles. II aurait pu attribuerces ac-

(a) Le Sceptre a cte souvent un assez long baton, Celui de Char­
lemagne avait sept plods de hauteur , au rapport d'Eginhard; et le 
mnine de saint Gall dit que Charlemagne se platgnit de ce qn'un cv«i-
que , qu'il av;iit liiisse aupres de la Keine, vouliil so servir dc ee Scep­
tre au lien de baton pastoral : Sccptrttm nostrum , quod pro signtpentitmo 
rcffiminU nostri , aurcum fcrre solcmus , pro pasiaruli bacttlo , nobis igno-
rant i bus , sibi rindicare totals sat, L. t c, 19 . 

(b) Saint Isidore de Seville , vers I'an 6 0 0 , parle ainst du bMon donne 
aux eveques a leur sacre : flute (tutcm , ttum con*tcratur , dtttttr har.tf 
•jus , ttt I'jna Ihdicio titbditam ptcbem ret regal , ret corneal, vet injirtnU 
UiUn infinn.rum sustincaU /*/</. do Eccl. Of[ic. L a. c. 5 . 

B « 
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tions aux mouvemens que les sentimeus J* une piete vive 
eteclairee fontproduire; celaaurait ete du moral et du mys­
tique , et ce n'etait pas son desSein : il a done fallu cher-
cher des mots dont le son seul fut la cause physique de 
ces actions. 

II s'y est applique au premier tome. Tout le second vo­
lume , divise seulement en deux chapitres , roule sur de 
pareilles teutatives. II y entasse confusement les pratiques 
saintes et respectables de l'Eglise avec des usages qui sont 
peu connus , iutroduits sans raison , et qui devraient etre 
abolis. II nous apprend qu'a Abbeville, et (a) eu deux au­
tres endroits , les chantres font les effrayes lorsqu'ils 
cliautent robustos Moab obtinuit tremor (b)j et qu'a Pe-
rounelecbantre, au jourde Noel, a 1'occasion de rAutieune 
De Jrttctu, presente des fruits dans un bassiu au Doyen et 
au sous-chantre. Les pratiques communes de l'Eglise ne 
sont pas susceptibles d'un tel sens: niais M. de Vert n'a 
pascraintdelesattrilmera ses pretendues causes physiques. 

Si Ton se met a genoux a ces mots du Credo; Et incar-
natus est, c'est qu'on vient de dire un peu plus haut des-
cendit. JI est aise d^apcrcevair, dit M. de Vert (c) , que 
eette cercmonie nest que Veffet de I* impression du son et 
de la lettre du mot descendit; car c'est en quelque soi*te 
descendre que de s*agenonillcr. Et si dans plusieurs egli­
ses on se tient a genoux jusqu'a ce qu'on ait dit scpultus, 
ne pensez pas que cela vienne de ce qu'on veut adorer dans 
cette posture l'ahaisscment volontaire et les humiliations 
du Verbe incarne; non, c'est qu'on attend un mot qui de­
termine a se relevcr, et ce mot est resurrexit: car, ajoutc-
t-il en note , nEsmiGJuiK signijie dans le senspropre se rele» 
vcr, se redressrr.QuiA autre que SI. de Vert aurait jamais 
pu deviner que ce mot descendit prononce dans une autre 
occasion , etait la cause dc I'onction et dc la consecration 
des mains des eveques : A ces autres paroles, dit-il, (d) 
employeespareillement dans la meme cercmonie, Unguen-
tum in capite, quod descendit in barbam , barbam Aaron, 
quod descendit in oram vestimenti ejus ; on lui. oint les 
mains , apparemmcnt a cause du mot descendit , qui aura 
determine a faire descendre en efjkt, et decouler ttussi sur 
les mains Vhuile d'abord repandue sur la tetem 

(a) Turn. />. 5 r/ 11. 
(b) Lr. JT'tirti au CTMU'inc dc Ltfidrs. (c) Tom, i . *. edit, p* 
(c) 2. Turn i» edit. p. 5 3 ct iGj* 
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A Vendroit de la Passion ou il est dit que Jesus-Christ 

expira , le peuple chretien se prosterne-t-il par terre pour 
adorer le plus humblement qu'il lui est possible cette mort 
precietise que Jesus-Christ a soufferte pour nos peches? 
M. de Vert ne trouve iVautre cause de cette ceremonie que 
d'avoir voulu represeuter un homme qui expire : On se 
laisse alter a terre, dit-il, (») et on baisse la tete a la ma-
niere de ceu.v qui expirent et rendent Vesprit, qui tombent 
marts. Bien plus , ajoute-t-il 9 au rit remain on fait ici 
une pause, comme pour exprimer, peut-etre , le repos des 
marts , c9est-a-dire , Vetat oh sont les corps des homines 
apres leur mort. 

On trouve dans les bas siecles divers Missels charges de 
quelques rubriques pucriles , parce qu'elles out ete dres-
sees en des temps grossiers; et M. de Vert, qui avait lu un 
grand nombre de ces rubriques, a eru les devoir inserer 
dans son ouvrage, et il a rapporte avec soin les menues 
pratiques des lieux qu'il a parcourus; mais il n'a trouve 
nulle part une telle explication, (b) En effet , prescrirait-
on aux f ideles de represeuter par des gestes ce que les pa­
roles marquent si clairement; et leur assemblee serait-elle 
une compagnie de mauvais acteurs? 

Vraies causes des gestes. 

M. de Vert devait savoir ce qu'ont remarque les bons 
auteurs (c) , que les gestes se font pour exprlmer les sen-
limens dont Pa me est actuellement penetree, et non pr.s 
pour figurer ou pour montreraux spectateurs tout ce que 
les mots dont on se sert peuvent signifier. M. TEvequede 
Soissons est en tre dans la vraie raison des gestes , et dans 
les sentimens de l'Eglise, lorsqu'il a dit (d) : « C'est la foi, 
» et la foi vive qui m'inspire de me prosterner devant les 
» Autels de mon Dieu. Ce n'est pas le son grossier de ces 
» mots, suppler, oasupplici, ouadorare, ou descendit, 

(a) Tom. 2. i . ed, p, 32 et A5. 
(b) Gc nVst pas que M. de Vert ait voulu absolument bannir les raisons 

pteuscs, pour y .substilucr ses idees comme des decisions : « Dieu me 
• preserve, dit-il , de jamais condamner ni les nijdliqucs, ni les raisons 
» niysterteuses.... » Je cherclic, oucero , non affirmo j ajoutc-t-il, Prcfi. 
torn. 1. p. xUvet xlv. Mais ce. qu'on lit ailleurs, et surtout le litre de l'ou-
vragc , donne une autre idee. II aurait fallu, pour ne pas embarrasscr le 
lecteur, intituler le livre: Conjectures sur les Ceremonies ; et non pas Ex­
plication Itttcrale et historiquc* 

(c) VQ\CZ la Pocliqucdc JuUs Cesar 5caliper 
fdj Hi fnl. dcM. de f'<rt, p. i 7 7 . 
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» etc. qui m'y determine, coramele veutM. deVert (a)C'est 
» seulement le desir de montrer a Dieu par cette posture 
» huniiliante l'humiliatiou de mon cueur. C'est la foi vive 
» qui m'inspire d'elever, en priant, mes mains et mes yeux 
» vers le Ciel, non pas seulement pour exprimer par ces 
» gesies le sens des mots de ma priere , comme le ditM. de 
» Vert , mais pour exprimer la vivacite de mes desirs , qui 
» s'elevent vers Dieu , comme dit saint Augustin (b) , pour 
» m'exciter par la a gemiravec plus de ferveur , ct aprier 
>> avec plus de fruit. » 

Nouvclles idees pour bannir toutc mystieite. 
M. de Ver t , pour bannir tout ce qu'il traite de mvsti-

eile , est oblige de cbercber d'autres raisons que cclles 
qu'il trouve <lans 1'imprcssion que fait le son des paroles. 
Saint Beuoit , au sixieme siecle, nous a (lit qu'on se leve 
au Gloria Patri , pour marquer par la lhonneur qui est 
du a la sainte Trinite, a la louange de laquelle ce verset 
est consacre; M. de Vert observant qu'a la (in de rhaque 
Nocturne le chauir qui etait assis se leve au dernier repons 
quand on dit Gloria. Patri, a eu une autre vue que saint 
HenoLt : On se leve , dit-il (c) y comme pour s*cn alter et se 
retirerdu clurur: car on sortait autrefois a la fin de cbaque 
Nocturne. Qu'attentlre d'un auteurqui ne s'applique qu'a 
cbercber de telles causes? Dans les deux derniers tomes 
qui parureuten 1713 , i lentredans le detail des ruhriques, 
qu'il accompagne de courtes dissertations sur les endroits 
les plus diff idles. II y parait quelquefois un peu plus equi­
table sur ce qui est evidemment mysterieux ; mais il est 
vrai aussi qu'il continue a mettre en ceuvre les raisons de 
pure imagination. Quels efforts ne fait-il pas encore, pour 
ne don'ner d'autre cause des actions du Pretre que le son 
des paroles qu'il prononce ? Le Pre t re finissant les orai-
sons, joint—il les mains, comme ou le fait communcmeut, 
meme dans le monde, en demandant quelque grace avec 
instance ? M. de Vert ne trouve d'autre cause de ce geste 
que les mots /// imitate : Soil quit joigne ses mains, dit-
il ( J) , a Per Dominum, ou a in unitate , c'est toujours en 

(aj Tom, 7. p. i 4 / . 

(b) Omnfs gfntia fig;:nl , i:\tcni1tinl mantis, vel prostmnmlur solo , 
eA Iioc inagis so ipsum oxcital homu ad oramhim , £«!iiH*ndiim<[UJ: burnt* 
lihs alquc Irrveiuiiis. S, Au^. lib. do rum pro wort. cup. 5. 

(c) Tom. a."/», 2^-. (d) Tum.o, i'ubr. 5y. Somiiuinc, /;. 9}.. 

file://i:/tcni1tinl


PREFACE. XXIII 
consequence de cesderniers mots qu'il se parte a ce mouve-
menlqxCexpriment les paroles. II pretend encore en trou-
ver bien mieux la raison physique quand le PrStre dit, Per 
eumdem. Le Pretre, ajoute-t-il , (a) joint ici les mains, 
comme pour des deux n7en faire qiCune, ne faire quune 
seule et mime main, a cause r/'eumdeni. 

Mauvaise origine de Televation de l'Hostie. 
S'il s'est fait des changeraens dans les ceremonies, 

M. de Vert se contente de recourir a des conjectures de sa 
facon , au lieu de cbercher les vraies raisons dans THis-
toh'e. II a su que Televatiou de l'Hostie a commence au 
douzicme siecle. D'ou vient cette nouvelle ceremonie? La 
voici selon lui : (1>) Comme il n'etait pas possible que le 
Pretre prvnant IHostie dans ses mains a ['occasion d'ac-
cepit panem, et f/'accipite, ne Velevdt tant soitpcu9 ainsi 
que nous le ferons observer sur la rubrique 27 , h. i , il est 
*venu insensiblement a Vclever si fort ^ surtout apres la Con­
secration, lorsquHl a voulu Iadorer, qu'a la fin, vue et 
apercue des assistans qui n'ont pas manque d[r porter 
leurs honunages et aVj dirigcr leur culte, cette elevation 
'vers le commencement du douzieme siecle a commence de 
devenir solennelfe. Voila une cause physique bien lente, 
Aurait-il done fallu plus de mille ans pour elever aiusi 
rilostie peu-a-peu , de telleuianiere quelleputetreaper­
cue de tous les assistans ? Disons plutot: Etait-il bien dif­
ficile de voir qu'au onzieme siecle Berenger attaqua la pre­
sence reelle ; qu apres sa pe'nitence et sa mort arrivee eu 
1088 , plusieurs saints personnages introduisirent divers 
usages , pour porter les Fideles a professer publiquement 
la presence reelle de Jesus-Christ dans l'Eucharistie, en 
detestation de l'heresie de Berenger ; et que e'est la Vori-
gine de Televation de THostie ? Mais M. de Vert n'a ni 
connu ni cherche ces sortes d'origines. 

Infidelite dans les faits. 

Ce qu'il y a de plus fAcheux pour ceux qui travaillent 
sur cette matiere , cest qu on ne saurait se fier a ce qu'il 
rapporte des livres qu'il a lus. II semble qu'il n avait point 
d yeux: pour voir ce qui ne s'accommodait pas a ses con­
jectures et a son systeme. De ce que les Chartreux et les 

(a) Tom. 3. p. (U) Tom. 5. p. jtJi. 
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Jacobins ne disent pas le V&mme Judica me Deus, en com* 
mencant la Messe , il en infere que la recitation de ce 
Psaume est fort rccente. VEglise de Rome, dit-il W , a 
juge a propos de Vadmcttre sexdement depufs cnvirondeux 
siccles. II n'en est point encore parte dans VOrdre Roma in 
du quaforzieme Steele, 11 le rcpele de nouveau au qua-
irieme tome : Jusqttes /rt,dil-il comme ton voit > nulla 
trace encore du Judica. Cej)cudant , outre les anciens ma-
nuscrits que nous avons cites, le Judica est drpuis six a 
sept cents ans dans plusicurs auteurs fort eommuns, tels 
que le Microloguc , Innocent III , Durand, etc . Kt pou-
Aait-il etre inieux marque qu'il Test dans l'Ordrc Homaiii 
du qualomeme siecle , ou ftl, de Vert ne le vojyait pas? 
Voici les teruics de cet Ordre : (c) Le Pape revctn de ses 
habits pontijicaux, dit devant VAutel lutfoiho ad A hare 
Dei; on luirepond, Ad Deum , etc. apres quo! il commence 
It! Psaume Judica , quit acheve avec les assistans. Ces sor-
tes d'iu/idelitesquireviennent trop souvent, m'ontoblige, 
en faveur des lecteurs , d'eu marquer quejqiies-tiucs, (d) 
quoique j'eusse eu dessein de ne point parler de 31. de 
Vert. Je dois dire iri que ses infidelites m'ont vraiment 
afllige , parce qu'elle.s m'ont 6t« le moyen de profiler de 
ses recherches. 11 indique beaucoup de vieux livres 
d'eglisc , et malheiireuseinent il faut tout revoir apres lui, 
et faire un bien plus grand nombre de recherches que les 
siennes pour ne pas marcher a tatons , et teuir un juste 
milieu entre lui el les pretendus mystiques. 

Ce qu'il faut observer pour eviter les defauts des pretendus mysti­
ques, et des pretendus Htteraux. 

Pour eviter les defauts des tins ct des autres, premiere-
ment, on ne doit jamais perdre de vue Tetat de la ques­
tion , qui consiste a chercher 1'origine des ceremonies , et 
non pas Torigine des choses que I Eglise emploie dims les 
ceremonies : par exemple, si Ton demaude pour quelle 
raison le Pape donne un chapcau rouge aux Cardinaux, 
je ne puis repondre qu'en badinant , que c'est pour se 
couvrir Ja tcte : car on ne demande pas pour quelle raison 
les Cardinaux portent une calotte , uu bonnet, ou un cha-
peau ; mais d'ou vieut qu'ils les portent rouges. C'est l'o-
rigine de cette couleur, propre aux Cardinaux , qu'on chcr* 

( a ) Tim. 3 . f». i<».
 rh[ Tom. j . p. 3 . 

(r) Ord. Horn.n. j i . p. 3 a a . fd) Pag. 201. , etc* 
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che , et non pas Vorigine des bonnets ou des chapeaux. 
C'est kquoi M. de Vert a cent fois manque , et ce qui lui 
a fait donner tant de mauvaises explications des Sacre-
mens , et des plus saintes ceremonies. Tout le monde sait 
qu'on se lave communement les mains et tout le corps 

f our les nettoyer : mais si Ton demande d'ou vient que 
eau est la matiere du Sacrement de Bapteme, qu'on re-

pand de l'eau sur la tete du baptise, ou qu'on le plonge 
dans l'eau ; on repondrait fort mal, si on disait que c'etait 
originairement pour laver le corps : car cela ne se fait pas, 
dit saint Pierre (a) , pour oter les souillures de la chair ; 
et saint Augustin nous apprend que ceux qui devaient etre 
baptises le samedi de Paques , se baignaient le Jeudi saint, 
pour ne pas porter un corps crasseux aux Fonts baptis-
maux. Le Bapteme n'a done pas pour origine ni le besoin 
de laver le corps , n i , comme le veut M. de Vert, l'usage 
de quelques peuples, qui lavaient les enfans des leur nais-
sance, et qui par superstition les portaient au fleuve : l'o-
rigine du Bapteme est purement symbolique , c'est-a-dire, 
que l'eau, qui est un element tres-propre a laver toutes 
sortes de choses , est employee pour montrer qu'en tou-
chant le corps, Dieu purifie l'&mede toutes ses souillures. 

Secondement, il faut decouvrir, autant qu'il est possi­
ble , le temps et les lieux ou chaque ceremonie a com­
mence. C'est ce qui a ete toujours neglige par les mysti-
tiques, et souvent par M. de Vert. Le Cardinal Lothaire 
( Innocent III) supposant qu'il y a eu toujours , comme a 
present, 25 signes de croix dans le Canon', trouve qu'on 
emploie ce nombre (*>) produit par cinq fois cinq, et qui 
revient toujours a lui-meme, quand il serait multiplie a 
Vinfini ; parce que le Sacrement de VEucharistie peut etre 
continue sans cesser d'etre le mcme sacrifice. Ce Cardinal 
aurait pu voir que de son temps m e m e , en diverses Egli-
ses , et chez les Chartreux , on ne faisait pas a5 signes de 
croix; que cent cinquante ans avant lui on elevait 1 Hostie 
et le Calice aux mots Peripsutn, etc. au lieu des cinq si­
gnes de^croix qu'on a faits depuis en cet endroit, et qu'ainsi 
le rapport entre ces 25 signes de croix et TEucharistie, est 

(a) Non carnis dcpositio sordium. i. Petr* in. 21. 
(b) Simul omnibus quinquies quinquc, quae sunt simul vigintiquinque: 

qui numerus per se ductus semper in seipsum reducitur, »i ducatur in 
infinitum. Quantum libet enim mulplicctur Eucharislijc Sacramentum 
temper est idem Sacrificium. Innoc. Myst. Miss. /. 5,c. u . 
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ner carnere a son imagination. 
Cinquiemement, se proposer pour modele du discerne-

ment qu'on doit faire des vraies raisons de l'E^lise, les 
ceremonies ou ces raisons se rendent, pour amsi dire, 
seusibles , de quelque genre qu'elles soient: car il y en a de 
plusieurs genres. Quelques cxemples le feront voir assez 
clairement. 

Exemples du discernement des diverses causes des ceremonies. 
i • II y a des usages qui n'ont d'autres causes que la con-

vcnance et la commodite. II ne faut point chercher d'autre 
raison de ce qu'on ne laisse point le Missel sur l'Autel du 
cote de I'Epitre au temps de TOffertoire, si re nest qu'il 
faut laisser ce cote libre pour tout ce qui est necessaire 
pour r Obi at ion. On couvre de meme le Calice par precau­
tion, et sans mystere, depeur qu'il n'y tombe quelque 
chose. Si le Micrologue, qui reconnait cette raison , en 
ajoute d'autres mysterieuses ( a ) , elles sont comme de sur-
croit, deson fond, plntotquede TEglise. 

2. II y en a qui ont une double cause; une de commo­
dite , l'autre de mystere. La premiere raison delacein-
ture qu'on met sur l'Aube, est de Tempecher de flotter 
et de trainer par terre ; et cette raison physique n'em-
pechc pas que 1'Eglise , j>ar les prieres qu'elle fait dire 
auxpretres , ne les determine a prendre la ceinture comme 
un symbole de la purete , saint Pierre nous ayant recom-
mande de nous ceindre spirituellement; (b) suvcincti 1 um­
bos mentis vestrce, etc. C'est ainsi encore que la fraction 
de THostie se fait naturelletnent pour imiter Jesus-Christ, 
qui rompit le pain 7 et parce qu'il faut la distribuer : ce 

(a) Hue usque Calix pro cautcla conpertus videbatur , dcinccps auteru 
magb pro mystcrio cooperitur, etc. MicroL c. i 7. 

(b) 2, Peir. 1. 13. 

un rapport qu'il a imagine , et qui n* avait jamais ete indi-
que par 1'Eglise, 

Troisiemement , il faut chercher dans les auteurs con-
temporains , et dans les prieres des plus anciens livres 
d'Eglise, les vues qu*elle a eues dans ses ceremonies : car 
ce sont ces prieres-la memos qui en decouvrent 1'esprit et 
le vrai sens. 

Quatriemement, ne point faire ici de systeme , pour ex-
poser avec plus de fidelite ce qu'on trouve, et ne pas don-
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qui nempeche pas que diverses eglises n'aient joint a cette 
fraction de I'Hostie des vues spirituelles , en divisant l'Hos-
tie en trois (») , en quatre ( b ) , ou en neuf( c ) parties. 

3 . Quelquefois a une cause physique de commodate ov 
de bienseance qui a cesse , une raison symbolique a sue-
cede , et a fait conserver 1'usage. Le mauipulen'etait ori-
giuairement qu'un mouchoir , pour servir a ceux qui agis-
saient dans l'Eglise , et qui avaieut besoin de s'essuyer. 
II ne peut plus servir a un tel usage depuis six ou sept sie-
cles; mais l'Eglise continue de le faire prendre, pour faire 
souvenir ses Ministres qu ils doivent travailler et souffrir 
pour meriter la recompense. (d) 

4- Quelquefois un usage etabli pour une raison deconve-
nauce , a ete change pour une raison mystcrieuse. Jusques 
vers la fin du neuvieme sieele, le Diacre chantant VEvan-
gile se tournait vers le midi du cote des hommes, parce 
qu'il convenait de leur annoncer la parole sainte prefera-
blement aux femmes, qui etaient placees du cote oppose. 
Mais depuis la fin du neuvieme sieele, dans les Eglises de 
France et d'Allemagne, le Diacre s'est tourne vers le sep-
tr ion, par une raison purement spirituelle, qui est mar­
quee pag. 199 et 2 0 0 . 

5. On voit aussi qu'une raison de proprete a fait depla-
cer une pratique qui avait ete introduite comme un sym-
bole de la purete interieure. Dans l'Eglise grecque le Pre-
tre se lave les mains au commencement de la Messe; et 
dans l'Eglise latine il se les lavait aussi autrefois avant 
rOblatiou : ce que les Eveques , les Chanoines d'Arras, et 
les Chartreux observent encore. Or cet usage avait ete eta­
bli , dit saint Cyrille de Jerusalem (e) , non par besoin, 
puisqnon s'est lave en entrant dans VEglise , mais pour 
marquer la purete interieure qui convlent aux saints Mys­
teres* Dans la suite, selon Amalaire (Oet lesixieme Ord re 
domain (g) a Vusage des Eglises de France, VEveque ou le 
Pretre se lave les mains entre l'Offrande des Fideles et 
1'Oblation de l'Autel, afiu de purifier les mains, que l'at-
touchement du pain commun des Lai'ques pourrait avoir 
salies : et comme, suivautcet Ordre, on faisait l'encense-

(a) Les Eglises d'Italic et de France, (b) Les Grccs. 
(c) Selon le Rit Mozarabe. (d) Ut recipiain mercedem laboris, 
(e) Cathec. 5. Myst. (f) Amal.dc Ecctes. Ofjic. L 5. c. in. 
(g) Ord. Rom. VI. n. 9, 
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merit des Oblations, on a mis enfin 1'ablution des doigts 
apres cet encensement (a), pour une plus grande proprete, 
mais sans abandonner la raison spirituelle primitive, qui 
a fait joindre une priere a cette ablution. 

6. II y a des usages qui n 'ont jamais eu que des raisons 
de symbole et de mystere. Quelques personnes doutent 
que cela ait ete ainsi des l'origiue : mais on en sera facile-
ment persuade , si Ton considere que les premiers Chre­
tiens avaient toujours en vue de s'clever vers le Ciel; que 
tout devenait , pour ainsi dire, symbolique entre leurs 
mains ; et que , comme les Sacremens n'ont ete institues 
que sous des symboles, ils out toujours ete portes a spiri-
tualiser toutes choses. II est aise de le voir dans les Epitres 
de saint Pau l , daiu les ecrits de saint Barnabe , de saint 
Cle'ment, de saint Justin, de Tertullien, d'Origene , etc. 
L'ancien auteur de la Hierarchie Ecclesiastique ( b) sous le 
nom de saiotDenys, nous dit meme qu'on conservait dans 
le secret les raisons symboliques des ceremonies, et qu'il 
n'y avait que les chefs de l'Eglise qui les connussent pour 
les decouvrir au peuple en certaiues occasions. 

Saint Paul (c) ne donne que des raisons mysterieuses de 
l'usage que les hommes doivent observer dans 1'eglise , 
d'y prier ia tete decouverte ; et les Peres de 1'eglise , qui 
expliquent les paroles de saint Paul , ne donneut de meme 
que des raisons mysterieuses de cet usage. C'est aussi par 
mystere que durant plusieurs siecles on a revetu les nou­
veaux baptises d'une robe blanche , et que Constantin, le 
premier empereur chretien, fit tendre de blanc son lit et 
sa chambre, apres avoir recu le Bapteme dans la maladie 
dont il mourut. Si les premiers Chretiens se tournaient 
vers le soleil levant pour prier , c'est qu'ils regardaient 
Vorient comme la figure de Jesus-Christ ; et s'ils allaient 
prier dans les lieux eleves et bien eclaires , quand il leur 
e'tait possible, c'est que la lumiere exterieure leur repre-
sentait celle du Saint-Esprit, comme nous l'apprend Ter­
tullien. (d) Toutes les ceremonies qui precedent le Bapteme 
sont autantdesymboles mysterieux. Saint Ambroise , qui 

(a) Pontifex vcr6, poftquam tliuribulum Diacono reddidcrit, potest ad 
ma jo rem nmnditjain abluerc digitos suos. Ord. Horn. XIV. p. 5o5, 

(b) Cap, \ (c) i,Cor, xi. 
(d) Nostra; coin nib x ntiani domns simplex in editis semper et apertia, 

«t ad lucem amat Gguram Spiritut. sancti, Oiientcm Christi figuram. 
Tcrtutl. lib. advers. Patent, c. 3. 
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Jes expHcrue dans le livre des Initios ou des mysteres , dit (•) 
qu'on fait tourner le Catechumene vers l'Occident 5 pour 
marquer qu'il renonce aux oeuvres de satan , et qu'il lui 
resiste en face; et il se tourne ensuite vers l'Orient, comme 
pour regarder Jesus-Christ, la vraie lumiere. 

Rien n'est plus recommande dans les quatre premiers 
siecles, que de prier debout le Dimanche et tout le temps 
pascal. Tertullien dit ( b) que c*etait une espece de crime de 
prier a genoux en ce temps , aussi bien que de jeAner. Le 
premier Concile general en fit une loi au vingt-cinquieme 
Canon. Saint Jer6me et saint Augustin , independamment 
de ce Canon , qu ils ont long-temps ignore, ont toujours 
parle de cet usage avec beaucoup de veneration. C'etait 
une tradition qui avait force de loi , selon saint Jerdme ( c); 
et saint Augustin (d) doutait^eulement si elle s'observait 
par toute la terre. Saint Hilaire (e) et plusieurs autres 
anciens Docteurs ont cru qu'elle venaitdes Apotres.Or tous 
ces Docteurs , aussi bien que saint llasile ( 0 , saint Am-
broise, les Canons des Conciles, et tout ce qu'il y a d'an-
ciens monumens, n'ont donne que des raisons mysterieu­
ses de cette pratique ; et quelle autre raison eu effet pour-
rait-on en donner, si ce n'est que les Fideles ont voulu 
honorer la resurrection de Jesus-Christ, et faire counai-
tre par Velevation de leurs corps Tesperance qu'ils ont de 
participer a sa resurrection (g) et a son ascension. 

C'est done s'eloigner de 1'esprit et des vues des premiers 
Docteurs de 1'Eglise , et travailler en pure perte , que 
d'einployer son esprit a faire rejeter toutes les origines 
mysterieuses. L'Eglise au contraire souhaite que sesenfans 
s'appliquent a penetrer les mysteres que les ceremonies 
renferment. On lit dans les anciens Sacramentaires cette 
Oraison qui se dit tous les ans a la benediction des jra-

(a) Ingressus igitur ut adversarium toum ccmeres, cut renuotiandum 
mox putarcs » ad Orientem cunverteris. Qui enim renuntiat diabolo, ad 
Christum convertitur, ilium directo cernit obtuitu. Cap, a. 

(b) Die Dominico jejunium nefas ducimus vci de gcniculis arforare. 
TcrtulL lib, de cor. mil, c. 3. 

(cj Multa qua; per traditionem in Ecclesiis observantur, auctoritatem 
rtibi scriptx legis usurpaveiunt, velut die Dora, ct per oninem Pent, 
non de geniculfc adorarc. Contra Lucif. et Prolog, in Epist, ad Ephes. 

(d) Ep. ad Janu, 
(e) Hit, prolog, in Psalm, hid. Hisp, Capit. Reg. Franc, 
(fj S, Basil, de Spir. sand, cap. 27. S, Ambr. serm. 61.1. 2. Offic, c.*\, 
(g) Nec curvamur , sed cum Domino coelorum aha sustoliimur. Hier. 

Ep, ad Ephcs, 
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meaux (a) • Faites , Seigneur j que les cceurs pieux de vos 
Fideles comprennent avecfruit ceque cette ceremonie desi-
gne mysterieusement; etc*est dans ces vues que les Conciles 
out ordoune aux Pretres d'apprendre et d'enscigner au 
people ce qu'il y a de mysterieux dans les ceremonies. 

Kecessite d'un Ouvrage qui tienne un juste milieu. 

Quand on considere 1'esprit des Apotres , des premiers 
Chretiens, des prieres de 1'Eglise , et des decrets des Con­
ciles , peut-on ne chercher dans tous les usages de 1'Eglise 
que des sens grossiers , et ne regarder les raisons myste-
rieuses que comme des vues arbitraires de gens devots , 
auxquelles 1'Eglise n'a point de part? Cest la certainement 
une extremite |>lus facheuse que celle des pretendus mys­
tiques , et qui demande, en ce temps plus que jamais, un 
ouvrage qui tienne un juste milieu. Voila aussi ce qui m'a 
determine a quitter tout autre travail , pour tacher de 
donuer une explication exacte de toutes les prieres et de 
toutes les ceremonies de la Messe, qui occupent dans tou­
tes nos eglises la nxeillcurc partie de chaque jour. 

Outre les reeherches qu'un tel Ouvrage demande , il a 
fallu s'appliqucr a le mcttrc a la porlee de tout le monde , 
et a ne le faire ni irop long ni trop court. On a cru pour 
cela qu'il etait a propos do donner d'ahord repl icat ion 
do toutes les prieres et une connaissauee de lorigine ct 
des raisons des ceremonies, qui put sufiire au plus grand 
nombre. Cost ce que renferme ce volume. 

II new est pas du Kit de 1'Eglise Latino , comme de 
celui de 1'Eglise Grecque. Parmi les Gives, dopuis un temps 
immemorial, ous'en tientexactemcnt a la Kilurgie de saint 
Chrysostome pour Louie l'annee , ct a celle de saint Basilc 
pour quelques jours solenncls; mais parmi les Eglises La-
tines, depuis 1c quatricnic siecle jusqu'a nos jours, il y a 
eu taut do varietes qu'on n'en saurait inarquer les origi-
nes sans rechcrchcr lous les monumens des eglises. Les 
voyages que j 'ai fails m'ont etc dune grandc utilite , mais 
il ne m'est pas possible d'aller partout; et je ne puis as-
sez louer le zele et la bonte d'un gnmd nombre de per-
sonnes qui m'ont envoye des memoires , dont je ferai men­
tion , comme je le dois, dans la Bibliothcque Liturgiquc. 

(a) Tii, qux-sunms, ut devoia tuornm corda fide Hum salubriter intclli-
gant quid-invMice designet iiiiucio. 
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Approbation de Monseigtiewr Vltveque (FAuxerre* 

IL n'y a ricn do si augustc dans la Religion que le Sacrifice adorable tie 
nosautcls, oil Jesus-Christ pretrect victiuie s'immolc a Dieu son Pere. 
11 est la representation , ct en meme temps la continuation de cctni du 
Calvairc, par lequcl Jesus-Christ a rendu parfaits ccux qu'il a sanctifies. 
Les sacrifices de 1'ancieunc loi n'en ^talent que I'ombrc el la figure; ct 
leur diversityu'elait, scion saint Auguslin , que comme diAorcus trrmcs 
ct cliflrrrntcs expressions employees pour nous en donner une plus haulc 
idee. L'Eglisc, qui fait chaquc four cello oblation , y a aioute* des cere­
monies , a tin, dit lc saint Cone tie de Tronic , de rend re la inajesle d'un 
si grand sacrifice pins respectable , et exciter les esprils des fideles par 
ces signcs scusibles de piOte el de religion, a la conteiuplalion des gran-
des choses qui sont cacht'es dans cc mysterc sacrc. L'on a dtfsirtS de lout 
temps des explications liltCrales cl spiriUiellesdo ces sainles ceremonies: 
dies n'ont jamais ete* plus necessaires que de uos jours , ou quclqucs aii-
leurs trop prevenus coutrc los sens nrtsliqncs , el Irop attaches a leurs 
ideYs , iV'duiseut tout a la lettre, ct. par la aucaiiUsseul cc qui sert a 
animcr la piole des Chretiens, e l a uourrir leur lot. bien a inspire ce 
picuxdesseiu au Pore Le Urun , prclru de I'Oraloirc, qui Ta execute 
avec ic succes qu'on derail Mleiulre de sa solidc picle et de sa crandc 
erudition. Ce livre est U'aiJlcurs sous la protection d'un grand PrOial, en 
qui se rcunisscul toutes les vcrlus qui ferment le caractere d'un parfait 
evequc, oL que I'tigl'isc a admircesdans ceux qui fontsa gloire et sou 
ornciueul. Nous ne saurions done irop reeommander nu\ prctros de no-
Ire diocese la lecture de eel outrage » si capable par ronelion qui y est 
joiute a line infinite de reeherches savanles de les nffcrmlrdc plus eu 
plus dans les sentimens inlorieurs a\ee IesqueJs ils doivent celebrer les 
saints Mysteres. I U y seront d'aulaul plus excites, qu'ils y Irouvcront les 
ancient et Mailables usages de noire Eglise, qn'a limitation de plusieurs 
frauds Prelals de cc royaumo , qui s'appllqncnl avec taut de soln a re-
lablir les riles sacres dans leur premiere purele, nous nous proposousdc 
faire rerii're. ft'ous cxliorlons les Cities de no ho diocese tie se scnir de 
eel ouvrngc pour les instructions (pie le ConciJe de Trente leur ordoune 
de faire aux fideles sur la rmniero d'assisler di^itcmcnt a JasainlcMesse. 
Donne a Auxerre, le ImilicmeMai mil sept cent, seize. 

I CH.UIU:S , JiYttym* TVAUXERRC. 

Sentiment de Monseigneur I'andeii /h-dque de Frejus, Prccep-
teur du lioL 

JL r.iris , ce 17 3J.11 J 71C. 

«T'ai acheve", mon reverend Pere , la lecture do voire premier volume 
sur l'cxplicaliou du saint Sacrifice de la Messe, el joyous cuvoic quel-
qucs rcmarques sur des points qui ne soul pas bien esseuliels , cl qu'il 
voussera aise de corrigeiv On no peul Otrc Irop exact dans uuc ma lie re 
aussi importanlc, el dans un lemps ou on porte la critique jusqn'au plus 
haul point Je suis persuade* que cet ouvrngc sera Ires-ulilc, et qu'il sera 
reeu du public avec beaucoupde succes. II c&l remplid'eruditiou ,ct vous 
eutrcz pnrfailemcnt dans la haute idee que nous devons avoir du plus 
augusle de nos Mysteres. Vous evilez l'excrs de certains a litem's! qui 
veutent donner des explications mystiques et arbitral res aux cboses les 
plus simples et les plus natnrclles; mais vous vengez en memo temps la. 
tcmcrile de quclques modernes , Icsqucls n'ont cherclie, ce soluble , 
qn'ii afl'aiblir cc qu'il y a de plus elrv<i dans noire salute Religion , on we 
djuiiaut qn'iui srns s e c , bas el 2iUer;d , an mcpris de la tradition la plus 
aiHinino de I'Kglisr. Cc milieu est d'aulant plus neoessairc , que nous 
vIvoiia in.dheuveubcnicikt dans un siyelo, oil on se faUltouneurdedouler 
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detout , oil on s'abandonne sans homes a son propre esprit, ct on on 
no pout trop souteairla foi, cn montrant cette suite cons tan te de la tra­
dition . qui a fait passer jusqu'a nous les memes prieres, le meme Canon, 
et presque les memes ceremonies qui s'obscrvaient des les premiers sic-
cles dans la celebration de la Messe. Tout ce qui en compose 1'essence 
n'a point varie; e t s l les ISgliscs particuHeres y ontajoule quclques prie­
res, soil pour des convenances que les lieux, les temps, et les circons-
(ancesexlgcaicnt, soit pour conscrver certains usages pieux ct cdifians , 
qu'ils avaient recus de leurs peres, la substance du sacrifice n'en a souf-
fert aucune alteration. Vous enlrez dans 1c detail de toutes ces diffdrca-
tes pratiques avec un soin dfgne de voire zele : on ne pcut trop louer les 
reeherches curleuses dont vous faites part au public. II n'y a qu'a prier 
Dicu qu'il donnc a la droiturc de vos intentions el a cct ouvrage, aussi 
pieux que savant, tout le succes qu'il merite. Je suis , mon reverend 
Pore , avec loute Testime possible, Voire tres-humble et tres-obeissaat 
serviteur* 

•f A . H - ancien Evvque de Frvjus. 

Approbation de Monseigneur VEviqxie de Condom. 

TTOUT ce qui a rapport au Sacrifice me*rite de la part des pastcurs de 
l'Kglise une singuJiere attention, nou-seulement parce qu'ils tirent de 
cette source leur principalc grandeur, mais encore plus parce que la 
religion et la sanclflication des peuples ysont esscntiellemeut inlercss^es. 
Nut eulte digue de Dicu sans religion, nulle religion sans sacrifice , nul 
sacrifice sans saccrdocc, et nul sacerdoce qui ne soil insliluc pour 
deux fins : pour souienir la gloire de la souveraine majeste, et pour pro­
curer le salul des hommcs. Cet encbainement de principes inseparables 
nous doit engager a louer Dieu toutes les fois qu'il daigne inspirer a 
quelqu'un de ceux qui le serveut, de travaillcr a met tie dans un plus 
grand jour des verites qui ne peuvent etrc trop eclaircies ni Imp goutees. 
Phisieurs auleuni celbbres par leur erudition et par leur piele se sont 
applique's a lc faire en divers temps et en diverses langucs. I,e clcrgd de 
France assemble" a autrefois ordonne qu'on mit entre les mains de ceux 
qui renlraicnt dans le scin de J'Eglise catholiquc , 1'cNplicalion des ce­
remonies saintes de la Messe. L'ouvrage qui porle pour l i lre: Explica­
tion UU&rale , historique et dogmatique des Prieres ct des Ceremonies de 
la Messe, non-seulement rasseinble ct reunit hcureuscment ce qui ne so 
trouve que separemcnt aillcurs, mais il encherit encore de braucotip 
sur lout cequi nousa die" d 011110* la-dessus. II ctablit lc dog me catholiquc 
de l'Eucharistie par les monumens les plus respectables de 1'antiquite ; 
il fournit a ceux qui sont charges dela coiiduilc des aincs do quoi faire 
de solides instructions; il efface et anc*antit de plus en plus les anciennes 
preventions que l'esprit d'erreur avait inspirOcs con tre la saintelc des 
ceremonies de 1'Eglise, et il presenle a tous les fideles de quoi ranimer 
eneuxsur ecsujet les scnlitnens et logout de la piele. C'estle Idmoignage 
que nous croyons devoir rendre a ces reflexions ct a eclui qui cnest l'au-
tcur. Nous prions Dieu de rendre ce livre utile a son Eglise, ct en par-
ticulier au diocese dont nous so mines charge. Donne a Paris , le 25 
Mai 171G. 

f L o u i s , Kvequc de Condom* 

Approbation de Monseigneur I'Eveque de Senez, 

I v £ G M S E catholiquc n'a ricn de plus grand dans son culte , que lc sa­
crifice do Jesus-Christ, parce qu'il renferme toules les grandeurs de sa 
pcrsonnc, tous les mysleres de sa vie , et toute la saintete de sa religion. 
Elley possedel'IIomme-Dicucu tout ce qu'il est, impassible et mouraut, 
pretre et victime, aulcl et don , pontife et agncau. Elle voitdans ce 
mystere de la Foi un renouvellemcnl ires-reel de tons ceux du Sauveur: 
qu'il est mgendre* divincnicnt au sein de l'autcl par la memo vcrtu qu'au 
scin de son pere; qu'il s'y incarnc tous les jours par sa parole cut re les 
mains des pretres ; qu'il y unit sa mort ct sa vie , ses opprobrcsct sa 
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Approbation de Monsieur Pinssonnat, Doctearde Sorbonne, Lee* 
teur et Professenr du Roi, Censeur Royal des Livres. 

3'At lu par ordre dc Monseigneur le Chancellor, un manuscrit qui a 
pour litre : Explication litUrate, historique ct dogmat'tque des Pritres et 
des Ceremonies de In Messe , etc. dans iequol je n'ai ricn trouve qui ne 
soit conforme a la foi de 1'Eglise ct aux bonnes mceurs. Le reverend Pere 
LE BRUM de TOraloire y developpe, avec lout le discernemcni possible , 
tout ce que l'antiquite a de plus beau sur cot augusle mystere; il cn ex-
plique toutes lj?s ceremonies d'une maniere qui gdific el qui inslruit en 
meme temps : les forts et les faibles y trouveront leur consolation. C'est 
un pain qu'il prepare pour tous, et qui peut donuer la vie a ceux qui cn 
sauront bien user. Rien ne convient mieux au temps present, que les 
fideles ontentre les mains le Canon dc la Messe , suivant la permission 
de Piosseigneurs les Evequcs , que cette explication precise , Claire et 
nette que Ton en fait dans eet ouvrage avec ordre , et sans aucun me­
lange de choses inutiles. C'est ce qui me fait juger que l'impression cn 
peut etre tres-utile a 1'Eglise. Donne a Paris ce 29 Avril 1711. 

PINSSONNAT. 

Permission du tres-reverend Pere General de VOratoire. 
JESUS, MARIA. 

JNot'S PIERRE-FRANCOIS DE h\ Tot/R , pretre supdricur-general de la 
Congregation de 1'Oratoire de Jesus-Christ notre Seigneur; vu par nousle 
privilege du Roi etrapprobation des Docteurs, pcrmetfonsa.FIorentin De-
laulnc , imprimcuretlibrairc dc la villcde Paris, d'imprimcrun livre in­
titule -.Explication de toutes les Prieres de la Messe, etc. compose par lePfcre 
Pierre Le Bruu, metre de noire Congregation ; conformemcnt au prl-

I. C 

g lobe , sa crolx et sa resurrection , ses mislrJcordes et ses jugemcns. Ellc 
trouve tout le culte des honimes envers le Seigneur, un men infiniment 
adorable, a quiseul le sacrifice est duet un adorateur infiniment saint, 
qui est seul capable de lui en ofTrir un digne de lui: ellc nous y monlre l'ac-
complissement de tous les sacrifices de l'ancienne Loi oar la scule hostie 
qu'ils ont tous figuree ; clle forme enfln les vrais Chretiens de loute con­
dition dans cette source de toutes les graces , par le grand exemple de 
1'immolation continuelle de Jesus-Christ, qui nous persuade que la par­
ticipation de son sang nVst pas tant un festin de religion, qu'un appren-
tissage de martyre, et un modele de tous les devoirs , non tarn cccna , 
quam aisciplina , comme dit TertuUien. Voila pourquoi 1'Eglise , toujours 
pgndtre'e de la necessite et des fruits du saint Sacrifice dc la Messe , a 
produit dans tous les siecles tant de saints Docteurs qui en ont defendu 
la verite , tant de fideles interpretes qui en ont recueilH la Liturgie, 
tantde sublimes contetnplatifs pour cn devoilerie sens spirituel, ct tant 
d'habilcs historiens pour cn soutcnir ranctennete. Tous ces divers ca-
racteres de graces m'ont paru rdunts cn un haut degre* dans lc Pere Le 
Bruu de i'Oratoirc, et duns son explication de la Messe. 11 en prouvc 
1'institution et Vorigine avec une piete eclairee , les accroissemens ct les 
parties avec une exactc discussion, les ceremonies et les rubriques avec 
une Erudition sacerdotale , et tous les sens lilteraux, dogmatiques et 
historiques avec une censure religieuse. Tantol il inspire aux amcs salutes 
le respect etl'amourpour lavictlme adorable ,tant6tiijette dans le coeur 
des impenitens une juste idee pour le sanctuaire ; ct entrant dans l'es­
prit ct dans les fonctions des anciens Lcvites autour dc l'Arche d'al­
liance quand ellc se rnoutrait, il prend comme eux d'une main la trom-
petlepour attirer a Dieu tous ses enfaus, ct dc 1'autre l'e'peepour repous-
ser tous ses eunemis. C'est le jugement que je porle sur ce premier vo­
lume, cn priant Jesus-Christ de sanctificr de plus en plus Tantcur , de 
btfnir l'ouvrage , et de faire servir I'un et l'autrc a ia gtoire do sa grace. 
Donne a Paris ce vingtieme jour de Juin 1*310. t 

f JEAN , Eveque de Scncz* 
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Approbation de Monsieur it la Mare, Docteur de la Mai son et 
Societe de Sorbonne , Cure de Sainl-BenoU. 

COMME il n'y a rien de plus grand dans la Religion chre'licnne que 1c 
Sacrifice de la sainlc Messe, il u'y a rien aussi de plus propre a nourrir 
la pieHe des fideles , quo l'explication des prieres et des ceremonies qui 
raccompagneut. Je bdnis Dieu d'avoir inspire le desscin de eelle expli­
cation a 1'auleur, ct phis encore de Uii avoir donm* grace pour ]*exdcu-
ter. Je n'ai rien remarque dans lout Vouvrage qui ne donne Hen de 
croire que c'est Dicu qui l'a conduit. Oulrc les usages di Herons qu'on y 
u recueillis avee soin , el sur icsquels on a fait des observations tres-ju-
dicieuscs , dontlessavansmemes pourronl protiter, il y a dans le melange 
des sens mystiques et naturels taut de sagesse , dans rinterpretalion (les 
prieres tanl d'exactitudc, dans les reflexions (ant de solid! to* , et partout 
l int d'onclion, qu'il ne peut el re que trcs-ulile aux fideles qui le liront. 
On souhaite done de voir avec ce seeours eroitre de jour en jour parmi 
les fideles la \dn£ralion pour nos saere's iUjsleres, el le desir d'apporlcr 
ru les celebrant ou en y assistant, un CUMII* pur ct pret a s'jnuiiolcr avec 
Jesus-Curisl. C'est la fin qu'on se propose dans lc tctuoiguagc qu'on rend 
de cct ouvrage. A Paris ce 20 Aviit 1710. 

G. DE LA MARE. 

Approbation de Monsieur Bonnet, Docteur de la Maison et So­
cicte de Sorbonne, cure de Saint-Nicolas-des-Champs. 

JNORSN'avons rien de plus grand dans l'Eglise , ni de plus respectable 
que le Sacrifice non sauglaul du corps cl du sang de Jcsns-Christ : aussi 
ne saurait-on rien f;m*e de plus ulile a l*K|r|î <» , (pie d'ru monlrerla 
grandeur , ct d'augiuculer le respect qui lui est du. C'est ce qu'a fail le 
reverend IVre le Drim dans eel ouvrage qui a pour litre : Explication 
it titrate > historique et ttofpnntique des Pr Hires et des Ceremonies de la Messe. 
TIN expliquant avec erudition et beaucoupde rceberclies loutcs les Prieres 
el l<is Ceremonies do cct augusle Sacrifice , il en fait voir rexccllenco et 
l'anliquile, fait coinprendrc avec quelle purelc de conscience , et quel 
i espeet il faut PolTrir el Y parlicip***'- On pout encore y npprendre dans 
quelles dispositions on doit y assister. Ceux qui oscnl rdvoqurr en doute 
fautiquile de cctle oblation tie la nouvelle Loi, ou des pratiques qui 
raccompagnent, trouvcront dans cet ouvrage de quoi se convainere du 
coulrairc. Je l'ai lu avec allention . el je u'y ai rien trouvequi nesoil con-
forme a la foi de l'Eglise cl aux bonnes niojurs. Donne* a Paris ce 20 Avril 
1710. 

Approbation de Monsieur Bourret, Docteur de la Maison et 
Societe de Sorbonne, cure de saint Paid. 

S'u, cstvrai, comme on n'en pent point doulcr, que la mcilleure inanlerc 
d'assislerala saint e Messe ..est de suivre le prelre dans ton les ses paroles et 
dans toutes ses actions , rien n'a el e plus neeessaire aux fideles qu'iiuc ins­
truction sur toutes eesinemes paroles el act inns, par laquelle pcn< Irani le 
sens, taut des prieres que des ceremonies dela Messe , ilspusseul s'arquH-
ter dece devoir, non-sculemeut avec affection ttpicle , ma is encore avec 

vHege fa nous accorde* par Lettres-Patontes du BoK eft date da 26 Mars 
1080 > eoreglstrees au Grand-Conseil le 25 Avril de la meme annee , par 
lesquelles ir est ddfendu k tous Li bra! res et Imprixneurs d'imprimcr ct 
veadre aucuns livres composed par ceux de notre Congregation, sans 
notre permission cxpresse , sous les pcines portees par notre privilege. 
Oo-md a Paris ce premier Septembre 1711. 

P. F. » E LA TOUR. 
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intelligence ct avec fruit dans l'espriraussi bien flue dans le cceor.Les cdre> 
mouies ue sont point de peUtes choscs dans le culte de DIeu; elles sont 
les actions qui rcpondeut aux paroles, elles en sont par consequent le 
sens , ct 1'lnstruction la plus naturclle, et exposed aux yeux de tous : 11 
n'appartient qu'a ceux qui les ignorcnt, de les mopriscr. Dleu, dans Tan* 
cien Testament, ordonna jusqu'aux.moindres circonstauccs des ceremo­
nies de sou cul le; ct il les exigea si rigoureuseincnl, que lcsvlolcr , 
menu: par ignorance, ctaifc un crime egal aux pe*ehrs cotnmls avec con-
naissanee coulrc le prochaln , comme on le volt dans lu LeviUque et 
dans IMiilon. II cslvrai que dans In Loi nouvclle le Saiuour. qui a pres-
criL 1c rit de la celebration des saints Mysteres , a Jaisse" a l'Eglise Pela-
Idisseuicut el la doLoriniuaiiou des ceremonies qui I'accompagncul: mais 
elles u'en sont pns moins une parfle du cnlte divin ; ct ]a partie qui est 
au peuple fidele comme le flambeau qui I'ecluirc ct lc guide , qui *Heve 
son ame au cicl. Lc reverend Pen? Le l i m n , par un travail immense, 
a rendu tres-facile a tons les ddeles 1'lulclllgcucc de tout ce qui rcgardc 
la Mexsc , dans Implication des prieres et des ceremonies qui la coiripo-
sent. Cet murage ncsera pas moins utile aux ccclesinsliques qu'au peu­
ple fidelc. Toulc la doctrine eu est sainc, ct quant a la foi ct quant aux 
inceurs. Jc le liens trcs-digne d'etre mis au jour. Donne a Paris ce di­
xie me jour du mo is dc Mai dc Tannic 1*710. 

JBOUMIET. 

Approbation de Monsieur des Moulins, Docteur de Sorbonne , 
cure de saint Jacques du Ilant-Pas. 

tT'Ai lu avec plalsir un Hvre intitule": Explication liliertdc, hisiorique ct 
dogmatique das Prieres aides Ceremonies da la Messe, compose par le rer<5-
rend Pcrc Lc ttrun, pretre de l'Oraloiro. Lc dogme dc la Foi, la purele 
la morale, Vusage dc la saiutc discipline y son) Ires-hien lies ;uec les 
augusles cdreinonies qui accompagnenl. le "grand <'l pf'rnelnel Sacrifice 
de no* autels. Los observations reeuerebees y portent pnrloul Ja Juniiere , 
ct y sont employees d'uno manierc a sal israire Ions les lecleiirs. L'aulcur 
est parfailoiuenl entre dnus lc dessciu du saint Coucile dc Trenlc , qui 
declare que le Canon de la saiule Slcsse est rempli d'une sainteic el d'uue 
pfele qui petielrect qui eleve a Dicu l'espril dc cenx qui oflTrent. H qui 
po.ir l'instruclion des fiddles, consonant toujours le Vll prescril par 
l'l'/zltse , ordonuc an* pnsleurs d'expliquer souvent, et parliculierement 
les fetes et les dirnanebus , pendant Ja sainlc 3Ucw»e, quciqn'un des Mys­
teres renfermos dan* Ja cr;liM>r;ifion du si iul Sacrifice, I/on pent dire 
que l'autcur a rcussi ,c la reuipli celle volonte du Goncilc. Les peu pies 
et les pasteurs . ceux qui celobrenl ct cent qui assisted! Iroineronl dans 
la lecture dc ce i h r e d e quol Jiourrir ct augmcijler leur piete. En foi 
do quo! nous avons donne uotre prcsculc approbation. A Paris lc 10 Mai 
1710. 

Dt:S UOL'MAS. 

Approbation de Monsieur d'Arnawlin , Docteur de Sorbonne , 
et cure de saint Martin a saint Dentjs en France. 

TjfExplication litt^rafe, hisforique ct ifnsrmatiqtie des Prieres et ties 
C&rtmonies de in Messe, que le reverend Pcrc. L(» Ui'nn donne au public , 
iii'a parn uu ouvrage excellent. La uialicrc est iuteressnnle . puisquVlle 
couevmc le plus au<:uslc el lc plus rcspeclable de nos M\stores. Le style 
dc ee savant aulcur e«*t plus chMie" : i'ordre , Ja inellio'de . la clarle* ct 
une noble simplidle reinientdans tonics les pau'f's de ecUc explication 
dc la Lilurgic; lout y est Iraitr- (rune uianierit Mdidr, et avec une eru-
dil'o.i vasle ct curie use. Ceux qnilironl cc lh re pour s'instruire ct s*c-
d i l l c , avounronl aiseinent q'f in ouvragf de eu caraelere etait non-
seuleinenl utile, mais mOme n'hM\><aire. Les uiinislnw des autels, rl tous 
les ebreliens qui asslstent a la saiule Messe . entreronl par In secoius dc 
celle lecture, iiou-sculemcnt dans I'espriLUc realise, mais memo dans 

C. 
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Permission deson Eminence Monselgneur le Cardinal D E PJOAIL-
LES , Archevcqac de Paris. 

L o u i s - A n t o i h f d f , Nrnuj.F.s, par la permission divine, Cardinal PrO-
tre de la sainlc Kglise romaine, du litre de saintc Marie sur la Minerve, 
Archeveqiic de Paris , Due dc saint Cloud , Pair de France , Comman-
deur de l'Ordrc du Sainl-Esprit, Provlseur de Sorbonne, et Superieur 
dc la Malson de Navarre ; Vu I'approbaliou des Docteurs, Nous permel-
tons dans noire Dioetisc le debit, du Livre intitule , Explication Utte'rale. 
historiqucct dogmatiqnc des Priercs ct des CtfrCmonies de ta Messe, suivant 
les anciens Auteurs et ies monumens de la ptapart des fcgtises, avec des JW«-
sertations et des Notes sur les endroits difjiciles , et sur Corigine des Rites; 
Et nous espdrons qu*il sera utile aux Pretrcs el aux Fideles que la diviuc 
Providence a confiesa nos soins. Donne a Paris letlouzieme de JuiMcl 1710. 

t L. A . G a u d . i>e N o a i i . l i s , Archeveque de Pari*. 
Far son Imminence , C U K V A L I I R . 

les dispositions qu'ils doivent avoir pour offrlr le saint Sacrifice, on pour 
y asslster avec frulL Ce qui relive encore beaucoup le mexite dc eel ou-
vrage, est la sagesse avec laquelle le reverend Pere Le Brun a traite 
cette matiere. Entre ceux qui en ont Ccril, les uns ontpresqueexpliqud 
tout ce qui conccrne le culte divin d'unc maniere mystique ct symbolic 
que; les autres faisantpeu de cas des allegories, ont trop donne dans 
le simple , eti ls ont souvent imaging un sens litteial ethistorique. Lere*-
v«5rend Pore Le Brun , toujours conduit par une prudence c"clair£e , 
n*a rien outre : il a recherche avec soiu les vraies raisons d'instilulioii , 
ct il a ainsi dt'eouvert le vrai sens des ceremonies , soil littdral ou mys­
tique. On ne trouvera rien dans cet ouvrage qui ne soit con forme a la foi 
et aux bonnes mccurs. A Paris ce l8 Alai 171(3. 

D ' A R N A U D I X . 



EXPLICATION dequelquesmots quise trou-
vent dans ce volume, et quipourraient n'etre 
pas entendus de tout le monde. 

L I T D R G I E est un mot grec compose de Xurov, qui signifie pu­
blic, et de i { y « , qui signifie ouvrage, c'est-5-dire , Vceuvre ou 
Vaction publique, ce que nous nommons en fran<jais le Service 
divin, ou simplement par excellence le Service. Les livres qui 
contiennent la maniere de celebrer les saints Mysteres , sont nom-
mes les Liturgies. Tout ce qui appartient aux Liturgies s'appelle 
L I T U R G I Q U E ; et les auteurs qui travaillent sur cette matiere sont 
appeles L I T U B G I S T E S . 

R I T , en latin Ritus, signifie un usage ou une ceremonie selon 
un ordre present. On dit egaiementW/e ou recti, pour marquer 
ce qui est bien fait, selon 1 ordre , selon la coutume, porce qu'on 
ne prescrit que ce qu'on croit bon. Ce qui est present a Rome s'ap-
pellc le Rit Romain , a Milan le Rit Milanais ou Ambrosien, h 
Paris ou a Lyon le Rit Parisien ou Lyonnais. Ce terme n'a ete 
ordinairement employe qu'en matiere de religion. Festus nomme 
Rituels les livres qui apprenaient les ceremonies de la consecration 
des villes , des temples et des autels; et nous nommons a present 
R I T U E L le livre qui prescrit la maniere d'administrerlesSacremens. 

R I T MOZAKABE. C'est le rit des eglises d'Espague depuis le com­
mencement du buitieme sieele jusque vers la fin du onzieme. Les 
Arabes s'etant empares de i'Espagne Tan 712, les Espagnols qui 
subsisterent sous leur domination furent nommes Mozarabes, e'est-
a-dire , Arabes externes, pour les distinguer des Arabes d'origine. 
Le terme propre est Mostarabe, ou comme prononcent les Espa­
gnols, Mocarabe. On en parlera dans la dissertation de l'ancien rit 
ties eglises d'Espagne. 

II suffit de remarquer ici que ee rit est souvent appele le G O T H I -
QUE , a cause qu'il fut suivi par les Goths, devenus Chretiens et 
inattres de I'Espagne jusqu'au temps des Maures. Ce rit s'observe 
dans une chapelle de 1'eglise cathedrale de Tolede, selon le missel 
que le Cardinal Ximenes fit imprimer Van 1500. 

S A C R A M E N T A I B E . C'etait !e livre qui contenait les prieres et les 
paroles que les eveques ou les pr&res recitent en celebrant la Messe, 
et en administrant les Sacremens. Dans la suite le livre ou Ton n'a 
mis que ce qui appartient aux ev&jues, a ete appele PONTIFICAL ; 
etcelui ou Ton n a ecrit que ce qui est celebre ou administre par 
les pr€tres, a ete nomme S A C E R D O T A L , RITUEL ou MANUEL. 

MISSEL. Tout le monde sait que c'est le livre <jui contient tout ce 
qui se dit a la Messe pendant le cours de l'annee ; inais la plupart 
des anciens missels mauuscrits , dont on parle dans cet ouvrage , 
ne contenaient que ce que le celebrant disait a 1'autel, e'est-a-dire, 
le Canon et les autres prieres de la Messe. On appellait MISSEL 
P L E N I E R celui qui contenait non-seulement ce que disait le pretre , 
mais aussi ce qui etait dit par le diacre et par le sous-diacre, et par le 
choeur. Ces sortes de missels etait necessaires pour les Messes bas­
ses; et presentement tous les missels qu'on imprime sont des mis­
sels pleniers. 



XXXVIII EXPLICATION DE QUELQUES MOTS, ETC. 

A N T I P H O N A I B E , o u s e l o n q u e l q u e s - u n s , A N T I P H O N I E B . O n 

n o i n m a i t a i n s i a u t r e f o i s l e H v r e q u i c o n t e n a i t t o u t c e q u i d e v a i t etre 
c h a n t e a u c h o e u r p e n d a n t l a M e s s e , a c a u s e que l e s i n t r o f t s avaient 
pour t i t r e : Antiphona ad Introitum; mats depuis long-temps ou 
n'a plus appele Antiphonaireque le Hvre q u i contient l e s a n t i e n n e s 

de Malines, de Laudes et des auires lieures canoniales. 
O K ORE JIOMATV. (Vetait le livre qui contenait ia maniere d e ce-

lebr*er la Messe, ot les offices des principaux jours de Tannee, sur-
lout ceux des quatrcdcrniers jours de la Seniaine sainte et de I'oe-
tave de Paques. Get ordre a ete auginente dans ia suite , et appele 
C E R E M O N I A L . 

O R D I N A I R E . C'est ainsi q u ' o n appelle depuis cinq ou six cents 
ans le livre qui marque ce qui doit etre dit ou fait chaque jour a 
Pautel e t au choeur. On y a me!me joint dans les anciennes com-
munautcs ce qui devait etre generalement observe pendant la jour-
nee. C'est pourquoi ce livre a ete nommc chez les Cisterciens LES 
U s , et parmi les Premontres LE C O U T I / M J E R . 

O R D I N A I R E » E LA M E S S E . On nomine ainsi ce qui s e dit a c h a -

que Messe, pour le distinguer de ce qui est propre aux fetes et 
aux autres jours de Tannic 

A M A L A I R E est Pauteur d'un Traite des Offices ecclesiastiques 
compose vers Tan 820. Bien des auteurs ne Pont cite que sous le 
nom latin Amalarlus; mais on est oblige de le nommer si souvent 
dans les ouvrages litunjiques , qu'on ne peut plus differer de lui 
donncr une tenninaison l'raneaise. 

MICROLOGIJE est un mot tin; dugrec , compose de (̂*pW et de 
Xoyos, qui signifient petit discours. Un auteur du onzieme siecle 
fit u n traite touchant la Messe et les autres ofiic.es divins, sous ce 
litre : Microhgus de ecclesiasticis obscrvationilms : et comme 
oet auteur ne s'est point nomine , on I'a cite indifferemment aussi 
bien que son livre , sous le nom de Micrologus , le Micvologue. 11 
rtnit contemporain du pape Gregoirc VII; m'aisil nVcrivit (ju'apn :s 
la mort de ce pape arrivee en iU85 ; c'est pourquoi ce t ra i te , qui 
est souvent cite d a o s c e t ouvrage, est toujours p l a c e v e r s Tan 
1 0 9 0 . 
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E X P L I C A T I O N 
L I T T E R A L E , HISTORIQUE ET DOGMATIQUE 

D t f S P R I E R E S E T D E S C E R E M O N I E S 

D E L A M E S S E . 

Des Jioms et des parties de la Messe. Division 

de cet Ouvrage. 

L \ Messe est le Sacrifice de la nouvelle Loi 00, par 
lequel les Chretiens rendent a Dieu le culte su ­
preme , en lui offrant le Corps et le Sang de Jesus-
Christ sous les especes du pain et du vin , par le 
ministere des Pretres. 

Differens noms donncs a la Messe dans les premiers siecles. 

Comme Jesus-Christ instituant ce Sacrifice, dit 
s implement k ses Apotres : Faites ceci en memoire 
de moi , sans donner a cette action aucun nom 
particulier, l'Eglise depuis les premiers siecles , lui 
en a donne plus ieurs , tantot pour faire connaitre 
ce qui s'opere dans ce divin Office, et tantot pour 
en cacher les Mysteres a ceux qui n etaient pas du 

(a) Christus dicens, Hoc est Corpus meum etc. novi Testament! 
novam docuit oblationem, quam Ecclesia ab Apostolis accipiens 
in universo mundo offert Deo. S. Iren.l.4.c.32. Offerens ei cum 
gratiarum actione ex creatura ejus. c. 34. 
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nombre des fideles. On l'a n o m m e la Li turgie( a ) , 
c'est-a-dire le Service ; la Syriaxe ( b ) , ou la Col-
lecte (c) , cest-a-dire VAssemblee ; les Offices des 
divins Sacremens (d) , les Solennels ou les divins 
S o I e n u e l s ( e J , le Sacrifice ( 0 , l'Oblation (g), la Sup­
plication ; les venerables , les saints , les divins (»), 
esredoutablesMysteres . Mais depuis quatorzecents 

ans l'Eglise Grecque s'est fixee au nom de Liturgie; 
et Ton voit depuis le meme temps dans saint Am-
broise ( k )et nilleurs, que l'Eglise Latine a donne l e 
le nom de Messe a cet Office divin. 

Origine du mot de Messe. 
Ce mot de Messe (*) vient de I'ancien mot latin 

Missa pour Missio H qui signifie renvoi , parce 
q u o a renvoyait autrefois de 1'Assernblee avant 
r o b l a t i o n ceux qui ne devaient pas assister au Sa­
crifice. Saint Augustin , saint Avit de Vienne et 
saint Isidore de Seville ont marque trop clairement 
celte origine pour pouvoir en douter. (n) 

(a) Euseb. I. 4. de vit. Const, (1>) Socrat. L 4. et 5 . Dionys. 
flier. Kcci. c. 5. Anast. Syna'ita deSynaxi. (c) Jlieron. 

(d) Oflicia divinorum Sa'eramentorum. S. Hilar, in Ps. 6 5 . 
(e) Tertull. L de anlma et L defuga. 
(() S. Cyprian. Euseb. Bern. Evang* I. 1 . Chrysost. CyrilL 

Alex. Acta Concuii Ephcs. Fulgent, etc. 
(g) Cone. Laod.Can. 1 9 et 5 8 . 
(ii) CyrilL Hieros. Cailu 5. Myst. Chrysost. Homil. 41. adCor. 

c. o. ell. G. de Sacortl. 
(i) Divina Mysteriorum Sacramenta celebrare,5. JUL ut supra. 
(k) Ambrosl Ep> 23. ad Marcellin. sor. 
(I) Depuis presdedeux siecles des savans en hebreux, (Munster, 

Reuchlin , Genebrard , ) on voulu tirer le nom de Messe du mot 
hebreu Missach, qui dans le Deuteronome, ( c. 1 0 . v. 1 0 . ) signifie 
Oblation volontaire; et Ton a cru (jue cYtait I'ancien terme dont 
les premiers Chretiens s'ctaient servis. Mais ni les Syriens, ni les 
Grecs , qui ont conserve et nous ont transmis tant de mots hebreux, 
comme Amen, Alleluia, Sabaoik, I/osanna, n'ont point eu 
celui de Messe. Il ne se trouve dans aucun ecrit qui soit sflrement 
des trois premiers siecles. 

(m) Comme on lit dans saint Cyprien remissa pour remissio: 
remissam peccatorum , de bono pat. Ep. 1 4 6 . 1 6 et 7 3 . Ed. 
Ox. et dans saint Jerome collecta pour collectio. EpiL Paulae, et 
Epist. 6 0 . 

(n) Saint Augustin n'exprime pas autrement le renvoi de ceux qui 
devaient sortir de l'Eglise avant l'Oblation; car pour dire, On an-
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Apres que. les Empereurs (au commencement du 
IF* siecle^) eurent embrasse le Christianisme et 
d o n n e a 1'Eglise la l iberie de celebrer solennelle-
ment les divins Offices, on permit auxCatliecumc-
nes( a) d'assister aux instructions et aux prieres. Mais 
on avait soin de les faire sor t i r de 1'Eglise et de 
les penvoyep lursqu'oh voulait commencer TObla-
lion du saint Sacrifice. C'est ce qui fit appeler ce 
divin Office la Messe , o u le renvoi. 

Haute idee que le mot de Messe donne au Sacrifice. 
Ii etait difficile de trouver un mot qui niarquat 

plus sagement ce que 1'Eglise voulait faire secrete-

nonce le renvoi aux Catechumines, les Fideles demeureront, il 
parle de cette sorle, fit Mlssa Catechumenis, manebunt Fideles. 
Serm. 49. at. 237. et saint Isidore, vers Tan 000, dit que c'est de 
ce renvoi que vient le mot de Messe, Missa tempore Sacrificii est, 
quando Cafechumeni foras mittimtur.... et inde Missa. Isid. 
Origin. L 6. c. UK Voyez plus bas le temoignage de saint Avit, a 
('explication de VIfe Missa est. Flore de Lyon et Renii d'Auxerre, 
au IX' siecle, expliquent aussi le mot de Messe par celui de renvoi. 
Remi ajoute seulement qu'on peut regarder la Messe comme ren­
voi des Prieres et des Oblations que le peuple fait a Dieu par le mi­
nister du Pretre qui tieut la place du Mediateur. Flor. in Can. 
Remig. ejrpos. Miss. 

II y a deux remarques h faire sur ce mot de Messe, Tune que 
depuis Tan 400 , ce nom tut donne a tous les Offices Ecclesiasti-
ques de la nuit ou du jour. Cassien, qui ecrivait vers Tan 440, em-
ploie tres-souvent ce mot en ce sens: Post missam nocturnam, 1.2. 
c. 7. Post Orationum Missam , c. 14. Congregalionis Missam, 
/. 3. c. 7. Post, vigiliarum Missam, c. 8. etc. L'autre est que vers 
Pan 500, on se servit du mot de Missm au pluriel, et de Missarum 
solemnia, pour niarquer le sacrifice de la Messe. C'est ce qu'on 
voit dans saint Cesaire d'Aries, qui dit: Tv.ncfiv.nt Missie 
quando munera offeruntur, et Corpus et Sanguis Domini con-
secrantttr. Serm. 81. Dans 1'Histoire Tripartite traduite par Epi-
phane vers Van 5 1 0 , et quelques annees apres dans le Concile de 
Vaison et dans Gregoire de Tours. Socrate avait deja employee 
mot de Synaxes au pluriel pour signifier la Messe des Fideles ; et 
Epiphane traduisant ces endroits, met Missas facere ou celebrare^ 
HisLTripart. lib* 4. cap. 1 3 . Cette expression au pluriel venait sans 
doute de ce que la Messe des Chretiens etait composee de detrx 
assemblies et de deux renvois, Tun, des Catechumenes avant I'Obla-
tion, l'autre des Fideles apres rAction de graces , qu'on appelle la 
Postcommunion. 

(a) Onappelait Catechumenes ceux qui croyaient en Jesus-Christ, 
mais qui n'avaient pas encore re<ju le Bapteme , et qui se faisaient 
eatlchiser, e'est-i-dire, instruire. On en parlera ailleurs. 

i . 
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ment pour les seuls fideles et qui en meme temps 
en donnat une plus haute i d e e , puisque ce mot de 
Messe o u de renvoi indiquait I'Office ou Ton ne 
pouvait admettre que ceux qui etaient censes avoir 
conserve ou recouvre la grace du Bapteme. Les 
Chretiens non baptises , tels qu etaient les Catechu-
m e n e s , les Chretiensmis en pen i tence , tous ,eta ient 
renvoyes aussi bien que les Infideles, pour ne lais-
ser assister aux saints Mysteres que ceux qui s'e-
taient conserves purs o u qui s'etaient purifies par 
la penitence. 

C'est par indulgence que 1'Eglise depuis long-
temps laisse assister a la Messe plusieurs Chretiens 
qui en auraient ete exclus autrefois. Mais elle a en­
core soin de faire avertir au Prone que diverses 
personnes doivent etre renvoyees , et elle fait assez 
souvent entendre qu'elle ne soukaiterait d'y admet­
tre que ceux qui ont conserve la grace clu Bapteme, 
et ceux qui l'ont recouvree ou qui travaillent a la 
recouvrer par la penitence. Ainsi le seul m o t de 
Messe ou de renvoi doit faire penser a plusieurs 
de ceux qui vont assister a ce divin Office qu'ils 
meriteraient souvent d'etre renvoyes e u x - m e m e s 
et qu'ils doivent etre dans de vifs sentirnens d'ku-
milite et de douleur pour travailler a recouvrer 
1'innocence qu'ils ont p e r d u e , e t a meriter le nom 
de fideles dont ils sont honores . 

Quoique la Messe soit toujours essentiel lement 
la m e m e , diverses circonstances lui ont fait donner 
les divers noms de Messe publique , so lennel le , 
haute , grande, privee , basse ou petite. 
Cc qu'on entend par Messe solennelle, haute, grande , privee, 

basse ou petite. 
Depuis 1 2 0 0 ans la Messe qui s'est dite dans une 

Eglise ou Ton invitait tout le m o n d e , h o m m e s et 
femrnes, a ete appelee Messe p u b l i q u e , pour la 
distinguer des Messes appelees quelquefois privees , 
qui se disaient dans des Oratoires particul iers , ou 
qu'on disait pour les mort s , auxquelles on n'invi-
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tait q u e l e s p a r e n s e t l e s a m i s , o u d e c e l l e s q u ' o n 
celebrait d a n s les Eglises d e s Monasteres.W Celles 
que s a i n t A m b r o i s e , (M les Pretres d'Hippone (c), 
sous saint Augustin , e t Theodoret (d) disaient dans 
des maisons o u dans u n e cel lule , n'etaient point 
censees pub l iques , non plus q u e cel les que le C o n -
cile d'Agde (e) en 5o6 permettait de dire dans des 
lieux de la campagne e loignes de la Paroisse. Le 
second Concile de Vaison (0 en 5 2 9 , ordonne 
q u ' a u x Messes des morts on dira le 3anctus de la 
meme maniere qu'aux Messes publiques; et saint 
Gregoire-le-Grand ecrit a l 'Eveque de Rimini de 
ne p o i n t dire des Messes publ iques (g) dans les Mo­
n a s t e r s , de peur de troubler la retraite des servi-
tcurs de Dieu par le concours des hommes et des 
femmes. 

Onappel le la Messe grandeousolennel le (»)quand 
on la celebre avec plus d'appareil et de ceremonies; 
haute q u a n d le Prdtre et le Choeur chantent; e t 
par la raison o p p o s e e , la Messe a etc appelee basse , 
lorsqu'elle se dit sans c h a n t , et pet i te , parce qu'elle 
est celebree sans l'appareil et les ceremonies de la 
Messe solennelle . Mais on y dit egalemvnt toutes 

(a) A proprement parler il n'y a point de Messes privces. Le Pnl-
tre agit toujours comme Ministre public de TKglise. il ne change 
rien dans le Canon ni dans les autres prieres. II parle de mflme que 
si tout le peuple etait assemble. 11 dit toujours Domlmis vobis-
cum... et omnium cireumstantium.*. seel etplebs tua, e!v. ayant 
toujours en vue que la Communion des Saints qua nous professions, 
peut faire assister en esprit tous ceux qui sont absens de corps. 
Yoyez lc Traite de Missa pub Ilea etprivata de. Claude d'Espenee, 
et celui de Missa publica propaganda fait en 1536 par Lorichius , 
qui avait ete seduit durantquelque peu de temps par Luther. 

[))) Paulin. vit. S. Ambros. (c) Aug. de cit\ L 22. c. 8. n. 6-
(d) I fist, iteltg. c. 20. (e) Can. 21. {t)Ccni. 3. 
(g) Missas autem illic publicas per Episcopimi fieri omninoprohi-

henius, ne in servorum Dei secessibus popularibus oecasio prac-
bcatur tilla conventibus , etc. Greg. I. 4. llpisf. 43. 

(h) TertuUien et saint Cyprien appellent les Sofennels la celebra­
tion des saints Mysteves jusqu'a la Communion du peuple- Post 
transacta xolemnia. TertulL I. de anima. Solemnibus aaimpletis 
Calicrm Diaconus offerreprmentibus ccepit. 5. Cyp. delapsis, 
pug. 04. 
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les p r i e r e s , et Ton n'y o m e t rien de ce qui appar­
tient au SacrifitfK 

Division de la Messe ct de cet Ouvrage en six parties. 
La Messe elait anciennement divisee en Messe 

des Calechnmenes el Messe des Fuleles. Dans la 
suite divers Auleurs out (ait d'autres divisions arbi­
trages . "Nous la diviscrons en six parlies <|ni se dis-
tin^urul laeilement. I a premiere est la preparation 
publ iqne (|ui se fait au has de l'Autel. La seconde 
commence a rintn>it et contient les instructions et 
les prieres qui se font a I'Aulel, jusqti'a 1'OhIation. 
La troisieme est l'Otftlntion. La quatriemc est le 
Canon on la Iti'gle tie la Consecration. La c inquieme, 
qui commence an Paler, reufcrme la preparation 
a la (Communion , et la Communion meme. La 
s ix ieme est Taction de graces. Ces six parties feront 
la division de cet ()uvra*je. 

Mais pour taclier de ne rien omettre de ce qui 
pent faire conualtre aux Kidclcs Texcellence et la 
dismite du Sacrifice de la Messe , nous cotmnencons 
par un Trailc preiiminaire du Sacrifice, et des pre­
parations que l'Eglise a prescrites pour l'olfrir. 



T R \ I T E PRiLIMIPTAIRE D P S A C R I F I C E , ETC. 7 

T R A I T E P R ^ L I M I N A I R E 

Du Sacrifice et des preparations prescrites pour 
Voffrir. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

La necessite du Sacrifice dans tous les temps , la 
cessation de ceux de tancienne Lot , et Cexcel­
lence de C unique Sacrifice dc Jesus-Christ sur la 
Croix et sur nos Autels , qui renjerme tous les 
autres , et qui ne cessera jamais. 

I. Necessite du sacrifice interieur et exterieur. 

L a Religion est u n c n l t e qui nous lie a Dieu par 
u n assujettissement parfait de n o u s - m e m e s a 1'Etre 
supreme , et qui nous fait rapporter a sa gloire 
tout ce que nous s o m m £ s , et tout ce que nous fat-
sons. Or elle nous fait particulieremeut remplir ce 
devoir indispensable par le Sacrifice, qui est une 
Oblatiou fa i l e a Dieu p o u r reconnaitre s o n souve-
rajn domaine sur tout ce qui est cree. 

Cette O b l a t i o n doit etre faite interieurement , 
parce que Dieu est Esprit, et qu'il faut que ceux 
qui Cadorent , Vadorent en esprit et en verite. (a) 
Mais les homraes composes de corps et d'esprit 
cloivent encore fa ire exterieurement cette Obla­
tion , parce qu'ils doivent donner des marques 
visibles et publiques de la disposition de leur coeur 
cnvers la souveraine Majeste ; et par consequent 
ils doivent joindre au sacrifice interieur le sacrifice 
e x t e r i e u r (b) , qui n'est autre chose qti'un signe 
sensible de I'Oblation interieure de nous-memes, 

(a) Joan. iv . 24. (b) Aug. Civ. Dei. I. x . c. 19. 
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que n o u s devons faire k Dieu comme a notre 
Createur et a notre Conservateur. 

La Religion ne peut done subsister sans le sacri­
fice interieur et exter ieur , puisqu'elle ne consiste 
qu'a reunir les h o m m e s dans les marques exterieu-
res qu'i ls doivent donner a Dieu de leur depen-
dance et de leur amour. 

II. Sacrifices offerts depuis le commencement du monde. 

Aussi les lumieres naturelles ont toujours in ­
spire aux hommes le sacrifice comme le premier 
de tous les actes essentiels a la Religion ; THistoire 
sainte nous apprend ce qu'ils ont offert des le 
commencement du monde ( a ); et nous voyons qu'ils 
ont compris que le sacrifice etait necessaire , et 
qu'il ne pouva i te tre offert q u a la Divinite. 

La Loi ccrite a confirme ce que la nature avait 
in sp i re , e t elle nous a declare que de detourner 
les hommes du sacrifice , ou de sacrifier a que lque 
autre qu'a Dieu seul , etaient deux crimes enormes. (b) 
Le pec/ie des enfans d'Hcli etait tres-grand devant 
le Seigneur, dit le Texte sacre, parce quils detour~ 
naient les hommes du sacrifice. Et lorsque les hom­
ines aveugles par leurs passions ont craint et revere 
des creatures , des Anges ou des demons , j u s q u a 
leur offrir des sacrifices, la L o i , pour leur donner 
de Thorreur de ce sacri lege, a d i t : (c) Quiconque 
immolera aux Dieux ou a quelque autre qua Dieu, 
sera mis a mort. 

III. Quatre fins du Sacrifice. 

Le sacrifice e x t e r i e u r consiste a offrir a D ieu une 
chose s e n s i b l e et e x t e r i e u r e pour etre de lru i te , o u 

(a) Cam et Abel offrirent a Dieu des fruits de la terre et des ani-
maux. Gen. iv. 3 et 4. Noe sortant de PArche dressa un Autel , 
prit de tous les animaux purs, et les offrit au Seigneur en holo-
causte sur cet Autel. Gen. VIIT. 20. 

(b) Krat ergo peccatum puerorum grande nimis coram Domino, 
quia retrahebant homines a Sncrificio Domini. 1. Iteg. 2. 17. 

(c) Quiimmolat Diis occidetur prater quam Domino soli. E.rorL 
X X I I . 20. Aug. de Civit.L 29. c. 23 
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pour souffrir que lque c h a n g e m e n t , et cela se fait 
pour quatre raisons qui sont les quatre fins du 
Sacrifice. La premiere , pour reconnaitre le souve-
rain domaine de Dieu sur tous les etres crees. La 
seconde , pour le remercier de ses bienfaits. La 
troisieme , pour obtenir le pardon des peches et 
pour marquer ce que nous devons a la Justice di­
vine. La quatrieme , pour demander les secours 
necessaires. 

La destruction o u l e changement de la chose 
offerte exprime parfaitement deux des principales 
fins d u Sacrifice . qui sont d'honorer le souverain 
domaine de D i e u , et de reconnaitre ce que nous 
meritons par nos peches : car Premierement les 
homines marquent par cette destruction e t p a r ce 
changement , que D ieu est le maitre absolu de tou­
tes choses , qu'il n'a besoin d'aucune creature 
puisqu'on les detruit en les lui offrant. Seconde-
m e n t , ils marquent par cette destruction que 
comme pecheurs ils on t merite la mort par leurs 
offenses , et que la vict ime est substitute k leur 
place, Gest pourquoi ceux qui offraientle Sacrifice 
mettaient la main sur la tete de la victime. 

Les hommes devaient aussi remercier Dieu de 
tous ses bienfaits et lui demander de nouvelles 
graces. Or , pour remplir tous ces devoirs , la Loi 
etablit plusieurs sacrifices , 1'Holocaitste, l'Hostie 
pour le p e c h e , et les Pacifiques. (a) 
IY. Pom-quoi difierens sacrifices, VHolocauste , l'Hostie pour le 

peche, et les Pacifiques ? 
L'Hol'ocauste consistait a bruler toute la victime 

sans que personne en put manger , pour rendre 
par cette entiere consompt ion un hommage plein 
et sans reserve au souverain domaine de Dieu. 

L'Hostie pour le peche etait souvent jointe a 
1'Holocauste (b) , et on la divisait en trois parties 

(a) Voyez le cinquieme Traite de Maimonide, de ratione sacri-
fidnrumfaclendoruin, traduitde I'llcbreu en Latin par Compieene 
deVeil. e 

(b) Levlt x i v er xvi . 
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d o n t Tune etait consumee sur l'Autel des Holocaus-
t e s , 1'autre etait brulce hors du Camp , et la troi-
s ieme etait mangee par les Pretres. (a) Ceux qui 
offraient les victimes pour leurs peches ne p o u -
vaient pas en manger; ainsi quand les Pretres of­
fraient pour eux-memes , nul n'en mangeait. Tout 
ce qui n etait pas brule sur l'Autel des l l o l o c a u s t e s , 
etait brule liors du camp. 

Les Hosties pacifiques ofl'ertes , ou pour r e m e r -
cier Dieu des bienfaits recus , ou pour en obten ir 
de nouveaux , n'elaient distinguees des TTosties pour 
le peehe , qu'en ce que le Peuple aussi bien q u e 
les Prelres devaient y participer en mangeant u n e 
partie de la viclime. 

V. Sacrifice desagreable sans la vue du Redempteur. 

Quoique ces sacrifices fussent ordonnes par la 
Loi d i v i n e , ils n'etaient encore que des signes i n -
capables par eux-memes de plaire a Dieu. l is 
n'avaient ni force ni vertu que par la foi de ceux 
qui les offraient, et qui avaicnt en vue la divine 
Vicl ime 0'), Uslgneau sans tache qui efface les pe­
ches, et qui est immole depuis le commencement 
du monde. 

Quand ces sacrifices ont ete offerts par des 
Saints tels qu'ont ete Abel (c) , Abraham , Job et 
tous ces hommes de foi qui vivaient dans 1'attente 
du Mcssie , alors ces sacrifices etaient agreables a 
Dieu qui les recevait comme un doux parfum , 
selon Pexpression de l'Ecriturc. (d) 

Mais lorsque les Pretres ne se sont arretes qu'a 
la ceremonie exlerieure , et que le commun des 
Sacrificateurs et du Peuple ont separe du Sacrifice 
Pesprit qui en faisait tout le merite , les l lo lo ­
caustes n ont pu plaire a Dieu. (e) 

Quelque soin que les Pretres pussent prendre 
(a) Levit. vi et v u . (b) sfpoc. x n i . 8. 
(c) Fide pluriniam Hostiam Abel, etc. Hebr. x i . 
(d) Genes, v u i . 21. 
(e) Holocautomata pro peccato non tibi placuerunt. Hebr. x. 6. 
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d e choisir d e s animaux s a n s tache et sans defaut , 
c e n eta it plus que d e simples figures tout-a-fait 
vides et inanimees , parce qu'ils n e faisaient pas 
attention q u il ne fallait choisir des animaux sans 
tache et sans defaut , comme le reinarque saint Au­
gustin ( a ) , que pour annoncer et pour faire atten-
dre r immolat ion de celui qui seul a 6te exempt d e 
toute tache de peche. 
VI. Le mauvais esprit des Pharisiens et des Saduceens fait rejeter 

les sacrifices. 
L'esprit qui devait animer toutes les ceremonies 

de la Religion dimiuua de j o u r en jour q u a u d ii 
n*y eut plus de Prophetes : et l ' irrel igion et la stu-
pidite se trouverent a leur comble immediaiement 
avant la venue du Messie. Qu attentive CM effel des 
Pharisiens qui ne s'arretaient qu'au dehors de Ja 
L o i , et surtout des Saduceens ( b ) , qui dominaient 
dans le T e m p l e , qui presidaient aux sacr i f ices , et 
qui ne croyaient point la resurrection? G'etait dons 
la le temps q u e les figures devaient c e s s e r , et q u e , 
selon la prediction du Prophete-Roi (c) , Dieu de­
vait rejeter les sacrifices qui avaient ete offerts jus-
ques alors dans le seul Temple de Jerusalem. 

VII. Jesus-Christ anuonce un nouveau sacrifice, 
Il fallait un nouveau sacrifice qui fut necessai-

rement offert en esprit et en veri te; et c'est ce que 
Jesus-Christ annonca a la Samaritaine , lorsqu'eile 
lui proposa la question touchant ie lieu ou il fai-

(a) Ut speraretur immolandus esse pro nobis qui solus immacti-
latus fuerat a peccatis. Aug. contr. aaversar. Leg. et PropJu L 2. 
c. 13. 

(b) On voit dans PHistoire de Josephe qu'avant et apres Herode, 
c'est-a-dire, au temps de la venue de Jlsus-Christ, ler Grands-
Prctres etaient Saduceetfs; que certainement Cai'phe , Anne son 
predecesseur et son beau-pere, et le second Anne ou Ananus 
successeur de Ca'iphe Tetaient; cela n'est pas moins clair par les 
Actes des A pot res, ou Ton voit que le Grand-Pretre et tous ceux 
qui firent emprisonner les Apdlres, etaient Saduceens : alors dit 
saint Luc, le Grand-Pritre et tous ceux qui itaient comme lui 
dela secte des Saduceens, furent remplis de colore. Act. v. 17. 

(c) Psalm. 39. 9. 
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kit adorer W, c*est-i-dire, sacrifier; car led luife 
etlesSamarilainsn'etaienten differend que touchant 
le lieu du culte exterieur, des Oblations et des Sa­
crifices, e t n o n pas sur le l ieu de la Pr ieree tdu Sacri­
fice inter ieur , tous ctant p e r s u a d e s qu'on pouvait 
prier ets'offrir a Dieu par tout . Jesus-Christ entra dans 
la pensee de la Sarnaritaine et lui d i t , que le temps 
allait venir qu'on n'adorerait plus, c'est-a-dire y 

qu'on ne sacrifierait p l u s , ni sur la montagne de 
Garizim , ni dans Jerusalem; mais qu'il y aurait 
de vrais adorateurs qui adoreraient en esprit et 
en verite , et qui ne sera ient p l u s res l re in t s a un 
l i e u part icul icr . La reponse de Jesus-Christ confirma 
la necessite du sacrifice , et annou^a la verite de 
cclui dc la Loi nouvel le qui devait s'offrir dans 
tout Je monde et qui sera toujours offert en esprit 
ct en verite par celui qui est la verite meme. 

YTII. Accomplisscaient de la Prophetie de Malachie. 
Ce que Jesus-Christ annoncait etait I'accoroplis-

sement de la c e l e b r e Prophetie de Malachie adres-
s e e au peuple Juif : Mon affection n'est point en 
vous , dit le Seigneur Dieu des Armies (b); et je ne 
recevrai point de present de votre main : car depuis 
le lever du soleil jusquau coucher on me sacrifie en 
tout lieu , et Von qffre en mon nom une Oblation 
toute pure : puree que mon nom est grand dans 
toutes les Nations. 

On ne pcut disconvenir que les plus anciens 
Docteurs de 1'Eglise , saint Justin (c) , saint Ire-
nee ( d ) , Tertullicn ( e ) , saint Cyprien (0 , etc. n'aient 
applique celte Prophetie a TEucharistie, et qu'ils 
n aient dit q u e 1'Eglise avait appris de Jesus-Christ 
e t des Apotres a offrir par toute la terre ce n o u -
veau sacrifice. Et en effet comment ne pas voir dans 
celte prophetie que Dieu rejette les sacrifices des 

(a) Joan. iv. 20 et seqq. (b) Malac/t. 1. v. 10. 
(c) Dial, cum Triphon. (d) L. 4. c. 32-
(e) Jdversus Marcitm. I. 3. c. 21. 
(f) tdversus Jud. /. 2. n. 1G. 
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Juifs 9 et qu'il substitue en leur place par toute la 
terre le Sacrifice d'une Oblation pure et sainte? II 
ne s'agit pas ici du sacrifice interieur de notre 
cceur ; ce n'est pas la un sacrifice n o u v e a u , puis-
que c'a ete le sacrifice de tous les Justes depuis le 
commencement du monde. Or quel autre sacrifice 
a-t-on vu substitue que cclui de Jesus-Christ sur la 
Croix et sur nos Autels? Mais le Sacrifice sanglant 
de la Croix n'a ete opere que sur le Calvaire. C'est 
done le Sacrifice n o n sanglant de nos Autels qui 
est offert en tout lieu , et qui est substitue aux an-
ciennes victimes. 

IX. Dieudemandait le Corps de Jesus-Christ pour sacrifice. 
Saint Augustin expose merveilleusement cette 

verite en expliquant ce verset du Psaume (a), Vous 
7iavez pas voalu (TOblations ni de Sacrifices : Eh 
q u o i , s'ecrie-t-il ( b ) , « allons-nous done etre sans 
w sacrifice ? a Dieu ne plaise. Ecoutons la suite de 
» la Prophetie ? mais vous mavez forme un corps. 
» Voici une nouvel le victirne , qu*est-ce done que 
» Dieu rejeteraPLes figures. (c) Qu'est-ce que Dieu 
» acceptera, et nous prescrira pour remplir les fi-
» gures? Le corps qui remplit toutes les figures , 
» le corps adorable de Jesus-Christ sur nos Autels : 
» ce corps que les Fideies connaissent; que les Ca-
» techumenes ne connaissent p a s , poursuit saint 
» Augustin. Ce corps que nous recevoris, nous qui 
» le connaissons, et que vous reeonnaitrez, v o u s , 
» Catechumenes qui ne le connaissez pas encore ; 
» et plaise a Dieu que quand vous le connaitrez , 
» vous ne le receviez jamais pour votre condam-
» nation. » 

(a) Psalm, XXXTX. 7. 
(b) Quid ergo nos jam hoc tempore sine sacrificio dimissi sumus ? 

Absit. Corpus auteni perfecisti mihi. Aug. in Psal. 39. 
(c) Quid est quod datum est, completivum ? Corpus quod nos-

t is , quod non omnes nostis. Ibid. 
llujus corporis participes sumus, quod aceepifnus , novimus, 

et qui (Catechumeni) non nostis, noveritis; et cum didiceriti.s, 
utinam non ad judicium accipiatis : qui enim manducatetbibitin-
digne, judicium sibi manducat et bibit. I bid 
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Voila done pour sacrifice de la nouvelle Lot le 
Corps de Jesus-Christ offert et mange sur nos Au-
tels par toute la terre. Il n y a qu'a remarquer 
quand a commence ce Sacrifice adorable , sa per­
fec t ion , les grandeurs qu'il renferme et comment 
il remplit toutes les figures et toutes les conditions 
qui accompagnaient les anciens sacrifices. 

X. Jesus-Christ s'offre et met (in aux figures. 

Dans les malheureux temps d'irreligion que nous 
avons marques , Jesus-Christ, qui etait la verite de 
toutes les figures , vient s'offrir lui-meme et sup­
pl ier a rimperfectiou dc tous les anciens Sacrifi­
ces. II dit a "son Pere , Vous iiavez point voulu 
dhosiie pour le peche , et vous tnavez forme un 
corps , me void, je vie/is. Ne trouvant rien dans Je 
m o u d e , dit saint Augustin (b) , qui fut assez pur 
pour Toffrir a Dieu , il s'est offert lui-meme. Et e'est 
par cette Oblation qui sera permanenie et eter-
n e l l e , que les homines ont ete sanctifies. (c) Car il 
s'est offert une fois pour toujours. (d) Sa vie a ete 
un contiuuel sacrifice, jusqu'a ce qu'il ait repandu 
tout .son sang sur la croix. Alors la figure des sa­
crifices sanglans d'Aarou a ete remphe ; et tous les 
sacrifices qu'il avait fallu multiplier a cause de leur 
imperfection M , onl du disparaitrc pour ne plus 
laisser recourir les Fideles qu'au vrai et unique 
sacrifice de notrc divin Mediateur qui seul expie 
les peches, (0 

(a) Ifrbr. x . 5 el soq. et PsrtL XXXTX. 7-
(bX'.um in inuntlo non inwniret mundum quod offeret, seipsum 

obtulit. /tit(/. hi. l^al. 132.?/. 7. 
(c) In qua voluntas sanctificati sumus per oblationem Corporis 

Jesu-Christi semel. Itvhr. x. 10. 
(d) Una enim oblalione confirmavit in sempiternum sanctiii-

catos. Uehr. x. 14. 
(e) Pro quibus sacrificiis unum nos habemus. Attn, in PsaL 74. 

«. 22. J 

(f) Undo et in ipso verissimo et singular! saerificio Domino Deo 
nostro agere gratias admoneiuus. Aug. de spir. et lit. c> 2. 



ET DES PREPARATIONS POUR L'OFFMR. l5 
XL Jesus-Christ renferme tout ce qu'on peut considerer dans les 

sacrifices: Pretre et Victime sur la croix. 

C'est la ou Ton trouve reellement dans le seul 
Sacrificateur tout ce qu'on peut souhaiter et consi­
derer dans tous les sacrifices , Dieu a qui il faut 
offrir, le Pretre qui off re , le don qu'il faut offrir ; 
puisque ce divin Mediateur, Pretre et Vict ime, est 
un avec Dieu a qui il offre; et qu'il est reuu i , ou 
plutot qu'il s'est fait un avec tous les Fideles qu'il 
offre pour les reconcilier a D i e u , dit le meme 
Pere. W II est certain qu'il a ete en meme temps 
sur la croix le Pretre ct la Victime. (b) Les Juifs et 
les Gentils qui Font mis a roort, out ete ses bour-
reaux et non pas ses sacrificateurs : c'est done lui 
qui s'est offert en sacrifice et qui nous a offert 
avec lui sur la croix. (c) 

XIL Raisons de Pinstitution de I'Eucharistie. 

Mais parce qu'il est Pretre elernel selon Ford re 
de Melchisedech, qui of frit du pain et du vin et 
les donna a Abraham et a ceux de sa famille qui 
venaient de remporter une grande victoire, le pain 
et le vin doivent ton jours etre la mntiere du sacri­
fice de Jesus-Christ , et devenir son corps et son 
sang pour etre une vraie nourrilure et un vrai 
brenvage pour les vrais enfans d'Abraham^afiu qu'ils 
pnissenl etre unis inl imement a leur Sauveur et 
etre offerts avec lui en sacrifice. 

Ce sont la les merveilles de FEucharistie , que 
Jesus-Christ institua immediateinent avant que d'al-
ler s'offrir sur la croix. 11 Finstitua par Vamour 

(a) Idem ipse unus verusque Mediator per sacrificium pacis re-
concilians nos Deo , in unum cum itlo maneret cui offerebat, unum 
in se faceret pro quihus offerebat. Aug. de Trin. I. 4 . c. M. 

(b) Per hoc et Sacerdos est ipse ofierens, ipse et oblatio. Aug. 
deCivit I x c. 20. et in PsaL 132. n. 7. Quis est iste Sacerdos nisi 
qui fuit Victima et Sacerdos ? 

(c) Ifebr. ix . 14. 
(d) Nam quis majfis Sacerdos Dei sunimi quam Dominus noster 

Jesus-Christus , qui sacrificium Deo Patri obtulit! Et obtulit hoc 
idem quod 'MHrhisederh obtulerat, id est, panem et vinum , suum 
scilicet Corpti > et Sanguinem. 5. Cypr, Epist, G3. adCecilian. 
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qu'il avait pour les siens, sachant, dit saint Jean (a) 9 

que toute puissance lui avait ete donnee par son 
Pare. Et certainement il fallait ct une telle p u i s ­
sance et un amour inf ini , pour changer le pairi et 
le vin en son corps et en son s a n g , et pour faire 
avant sa mort par anticipation une effusion de son 
s a n g , scion l'expression de l'Evangile dans le texte 
g r e c , Ceci est man Corps qui est donne pour vous.... 
Ce calice de la nouvetie alliance est mon Sang qui 
est repandupour vous ( b ) ; effusion reelle et myste -
rieuse dans le corps et dans 1c coeur cles commu-
n i a n s , avant que ce sang sortit visiblement de son 
corps sur la croix. 
XIII. Exereice du pouvoir supreme etdusacerdoce de Jesus-Christ. 

Jesus-Christ usant de son pouvoir supreme dans 
le changement du pain en son c o r p s , et du vin en 
son s a n g , exerca en meme temps la puissance sa-
cerdotale qu'il ne s'elait pas donnee , dit saint 
Pa til ( c ) , mais qu'il avait recue de son Pere , pour 
c i rc l e Pretre eternel se lonPordre de Melchisedech. 
Comme sa Pretrise est e ternel le , il offrira cternel-
lement ce sacrifice, et il n'aura point de successeur. 
II sera toujours sur nos Aute ls , quoique invisible-
m e n t , le Pretre et 1c Don , Toff rant et la chose of-
ferte.V) Mais afin que ce sacrifice suit visible , il 
e tab lit pour ses Ministres les Apotres ct leurs suc-
ccsseurs , a qui il donne le pouvoir de faire ce 
qu'il vient de faire lu i -mcme: Faites ceci en me-
moire de moi ( e ) ; ils Pont fait, et ils le feront en sa 
personne par toute la terre. On offrepartout, sous 
le grand Pontif'e Jesus-Christ, ce qu of frit Mel­
chisedech , dit saint Augustin. (0 Et pour montrer 

(a) Cum dilexfsset suos qui erant in mundo , in finem dilexit eos. 
Sciens Jesus quia omnia dedit ei Pater in manus. 

(b) /-«<?. X X I I . 19. 20. 
(c) Christus non semetipsum clavifieavit ut Pontifex fieret, seel 

qui locutus est ad eum... Tu es sacerdos in seternum secundum 
ordinem Melchisedech. liebr. v. i>. 

(d) Offerens et oblatio. Jug. de civil, l.x.c. 20. 
(?) Hncfat-itcin meam commomorationem. Luc. XXTT. TO. 
i". Zihuiuo offer! ur sub Saeerdote CUristo, quod protulit AleM.?' 

seJech. Jug. I. de civil. \ \ n . 17. 
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que ce Saciifice ne finira jamais sur la terre, il nous 
est ordonne d y participer et d annoncer ainsi sa 
mortjusqu'a son dernier avenement. (a) 

Ces merveilles de la toute-puissance de Jesus-
Christ dans l'Eucharistie sont rapportees par les 
Evangelistes avec la meme simplicite qu'il est dit 
dans la Genese , que Dieu crea le Monde, et qu'il 
fit le F i r m a m e n t , en disant : Qu'il soit fait. Jesus-
Christ avait dit a ses Disciples a Capharnaum ( b ) , 
qu'il fallait manger sa chair et boire son sang pour 
avoir la v i e ; et pour operer ce grand miracle , il 
dit svmplement.ici l c) : Prenez et mangez, ceci est 
inon Corps ; prenez et buvez , ceci est mon Sang, 
Voila la consommation de ce clivin Sacrifice et 
raccomplissement de tous les mysteres. Il y renou-
velle sa m o r t , sa resurrect ion, sa vie glorieuse; il 
y nourrit son Eglise de sa propre chair, pour en 
faire un Corps saint et toujours v ivant , et lui don-
ner le germe de Pimrnortalite glorieuse. 

XIV. Reunion de tous les mysteres dans l'Eucharistie. 
Jje renouvel lement et la consommation de ces 

grands mysteres dans l'Eucharistie ne doivent pas 
etre inconnus aux Chretiens. II faut qu'ils sachent 
que Jesus-Christ changeant le pain en son corps , 
offre ce corps adorable comme il l'a offert s u r la 
croix ; l'Eucharistie renferme sa Passion. (fI) Nous 
n'annoncons sa mort en le mangeant , selon l'ex-
pression de saint Paul (e) , que parce qu'il offre sur 
nos Autels sa mort precieuse. Et il est vrai de dire 
avec saint Cyprien ( f ) , que le Sacrifice que nous of-
frons est la Passion meme du Sauveur. 

(a) Quotiescumque manducabitis panem hunc et calicembibetis, 
mortem Domini annuntiabitis donee veniat 1. Cor. xi . 26. 

(b) Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus 
sanguinem, non habebitis vitam in vobis. Joan. v i . 54. 

(c) Matth. xxv i . 26. 
(d) Cocnam suam dedit, passionem suam dedit. Aug. in Psal. 21. 
(e) 1. Cor. x i . 26. 
(f) Passio estenim Domini sacrificium quod offerimus. Cypr. ep. 

63. ad Cecil. 
1. a 
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XV. Sacrifice de TEucfaaristie le mgme que celui de la Croix. 
Tout Pnppareil exterieur du Calvaire qui man­

que a PAuie l , n'avait rien de commim avec fact tun 
du Sacrificateur. L'essentiel du Sacrifice de la Croix 
consistait en Poblation que Jesus-Christ fit de son 
corps. Il continue doffrir sur 1'AufH ce m e m e 
c o r p s ; et mettant la derniere perfection a ce divin 
sacrif ice, qui ne pouvait pas el re mange par les 
Fideles sur le Calvaire, Jl nous nourrit tous les 
fours reellement de ce Sacrement de la Pulsion , 
comme parle saint Ambroise l a ) ; la mamlucation de 
la victime manquait a Pautel de la croix , et el le 
fait la perfection du Sacrifice de nos autels. Nous 
avons un autel% dit saint Paul ( b ) , dont ceux qui 
rendent encore un culte au Tabernacle Judaique 
Tiont pas le pouvoir de manger. Voila ce qui man­
quait a l a H l e l de la croix , et c'est a Pautel de 
l'Eglise que cettc mamlucation s'accomplit par la 
communion . La m e m o vicl ime est offerle sur le 
Calvaire et sur nos autels , mais au Calvaire elle 
n'est qu'offerte; ici elle est offerle et distribute , 
selon Pexpression de saint Augustin (°) en pari ant 
de Passiduile de sa Mere au Sacrifice de Pan tel . 
Nous assistons a ce divin A u t e l , doit nous savons 
quest distribute la sainte Victime, par laquelle la 
cedule du petJie a etc efjacee. Jesus-Christ s'offre 
done a Pautel , comme il s'est offert en mourant 
sur la cro ix , n'y ayant de difference qu'en la seule 
maniere de Poffrir, ainsi que le dit le Concile de 
Trente «pri\s saint Augustin et les autres Peres, 

XVI. Meme sacrifice qu'aux mysteres glorieux. 

II s y offre aussi comme a la Resurrection , puis-
qu'il y offre son corps immortel et g lor ieux; il s'y 

(a) Sisznificans passioncm Domini Jesu, cujtis quotidie vescimur 
Sacramento. Amor, in Psal. 43. 

(b) Uabeinus altare, de quo edcre non habent potestatem qui 
Tabernaculo deserviunt. Ifebr. xiu. 10. 

(c) L. 9. Confess, c. 12. 13. 
(d) Una enim eadftnque esthoslia, idem nunc offerens Sacer-

dotum ministerio, qui seip&nm tunc in cruce obtulit, soli offe-
rendi ratione divers;!. Cone. TriiL A'ess* 22. cap. 2. 
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offre comme h son Ascension , puisqu'il monte en­
core de Faijlel de la lerre au subl ime autel du Ciel, 
selon I'expression du Cauon , pour y alier resider 
et intercede!* pour n o u s ; olfrant ainsi toujours une 
meme Iloslie. ia) C'est pourquoi nous disons a la 
M e s s e , quo nous offrons ce Sacrifice pour renou-
ler la memoire de la Pass ion , de la Resurrec­
tion , et de ['Ascension tie Notre-Seigneur Jesus-
Christ. 

Voi la done la reunion de tous les mysleres , qui 
ont ete les divei\SPS parlies on la continuation du 
Sacrifice de Jesus-Christ, et la verile dece que nous 
chantons dans les Psaumes (b) ; que Dieu en nous 
dormant la vraie n o u r r i u u e , a renouvele la me­
mo! r e de toutes ses m e i v e i l l e s . 

11 resle a voir comment la divine Victime de ce 
Sacrifice adorable remplit toutes les conditions qui 
convenaient aux vict imesde FancienneLoi dans les 
sacrifices les plus parfaits. 

XVII. Toutes les conditions des victimes dans I'Eucbaristie. 
11 fallait quatre condit ions qui formaient qua-

tre parties du sacrifice. i ° I /acceptation de la vic­
time par les Pretres. a° L'ublution a Dieu. 3° Le 
changrmeut ou la destruction de la victime. 4° La 
consumption ou la communion de la victime. 

i° L'acceptation. Jl fallait une hostie chois ie , 
agreee ou acceptee par les P ret res , suivant I'ordre 
de Dieu qui leur avait marque ce qu'ils devaient 
admettre pour le sacrifice et ce qu'ils devaient re-
jeter. Les Pre Ires du nouveau Testament acceptent 
te pain et le vin destines a etre le corps et le sang 
de Jesus-Christ, el ils font celte acceptation apres 
le choix dii' Pere Eternel qui a declare son Fils 
b i e n - a i m e Pre I re selon I'ordre de Melchisedech; 
et par consequent offrant du pain et du v i n , mais 

(a) Hie autem imam pro peccatis offerens hostiam in sempiter-
num, sedet in dextera Dei. i/ebr. x. 12. 

(b) Memoriam fecit mirabiiiumsuorum. Psalm* HQ. 4. 
2 . 
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un pain qui doit etre change au corps que Dieu a 
destine pour etre la vraie victime. (a) 

i° IS Oblation a Dieu. L'llostie etait offerte a Dieu 
par les Pretres de la L o i , et tiree par-la de l'etat 
c o m m u n ; les Pretres du nouveau Testament repre-
sentant Jesus-Christ off rent a Dieu le pain et le vin , 
comme devant devenir le corps et le sang de Notre-
Seigneur pour notre salut. 

3° Immolation et changement dans la victime. 
Dans les ho!o£ausles ct. dans les sacrifices pour les 
peches et pour les delits, la victime etait immo-
lee ct egorgee; elle changeait d'etat, lei le pain 
et le vin soul changes au corps et au sang de Je­
s u s - C h r i s t qui est i m m o l e , et comme en etat de 
mort sur l'autel parce qu'il y est prive des fone-
tions de la vie naturelle qu'il avait sur la terre , et 
parce qu'il y est avec des signes de mort par la 
separation mystique de son corps d'avee son sang , 
ainsi que saint Jean (h) vit devant le Trone du 
Ciel PAgncau v ivant , puisqu'il etait debout ; mais 
en meme temps comme immole et comme m o r t , 
a cause des cicatrices de ses plaies , et des marques 
de son immolation sanglante qu'il conserve meme 
dans la gloire. 

4° Consomption de la victime. Enfin , la con­
somption de Khostie etait nocessaire. Si Ton offrait 
un ho locauste , tout etait brule en l'honneur de 
Dieu . Dans les autres sacrifices , une partie etait 
consumee pour Dieu , le reste etait distribue aux 
Pretres , et a ceux qui avaient presents l'hostie. Ici 
la victime est toute pour D i e u , et toute consom­
me e par les hommes qui la lui off rent. Elle se com­
munique tout enliere a tous sans aucunc division 
et elle est consoramce en tous sans cesser d'etre. 

Le Sacrifice de cette divine Victime renferme 
encore toutes les verites des sacrifices figuralifs. 

(a) Corpus autem aptasti milu. Hebr. x. 5. 
(c) Kt vidi, etecce in medio Throni.... Agnum stantem tanquam 

occisum. Apoc. v. 0. 
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XVIII. Comment le Sacrifice de TEucharistie est holocauste. 
Premierement , il est un holocauste qui est forme 

)ar la destruction du pain et du vin. Comme dans 
es holocaustes le feu materiel devorait et consu-

mait 1'hostie avec les pains et les liqueurs pour 
rendre hommage au souverain domaine de D i e u , 
de meme le feu du Saint-Esprit, que 1'Eglise invo-
voqtie (a) pour ce sujet , consuma en un sens le 
pain et le v i n , les changeant au corps et au sang 
de Jesus-Christ qui rend a Dieu son Pere Thom-
mage infini qu'il merite. 

XIX, Comment il remplit Tidee de tous les autres sacrifices. 
Secondement , il est un sacrifice de propitiation 

pour les p e c h e s , puisqu'il est la victime qui les 
expie. 

Trois iememeni , il renferme par excellence tous 
les sacrifices des hosties pacifiques destinees a ob-
tenir des graces , puisqu'il contient la vraie hostie 
pacifique, Jesus-Christ, par qui nous demandonset 
nous obtenons tous les dons, 

Ouatr iemement , il est sacrifice d'action de era-
c e s , parce qu'il a ete institue par Jesus-Christ en 
rendant graces a son Pere de tous les dons qu'il 
avait recus pour 1'Eglise ; et que d'ailleurs nous 
donnons par ce sacrifice des marques cle notre re­
connaissance dignes de Dieu , en lui offrant sur 
l'autel son propre Fils qui est le don le plus excel­
lent qu'il nous ait fa i t , et que nous puissions lui 
presenter pour toutes les graces que nous avons 
recues. Y a-t-il de plus saint sacrifice de louange , 
s'ecrie saint Augustin ( b ) , que celui d'action de gra­
ces , et quelle plus grande action de graces que 
celle qu'on rend a Dieu pour sa grace par Jesus-
Christ notre-Seigneur , comme on le fait dans le 
Sacrifice de 1'Eglise que les Fideles connaissent , et 

(a) Fulgent admonit. I. 2. c, 6. etseqq. Optat. Milev. J.6. Isidor. 
Pefus. eplst. iOdet 313. Miss. Goth. Miss.T2. 

(b) Quod est autem sacratius laudis sacrificium quain in actione 
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d o n t tous les anc iens sacrifices n ' o n t ete q u e des 
o m b r e s ? 

X X . Toute I'Eglise est unie a Jesus-Christ dans son Sacrifice. 
Voi la c o m m e n t le sacrifice a d o r a b l e de TEucha­

r is t ie , quo iqu ' in f iu i ineu t eleve au-dessus de tous 
les anciens Sacrifices , en r empl i t tou tes les par t ies 
e t toutes les cond i t ions . Nous n ' avons p lus q u ' a 
remarcjuer q u e ce sacrifice , qu i est celui de Jesus-
C h r i s t , est en m e m e temps le Sacrifice de lou te 
I'Eglise , qui est offerte avec J e sus -Chr i s t ; q u e c 'est 
le sacrifice de t ous les Pre t res qu i I'offrent et de 
t ous ceux q u i vcu len t y pa r t i c ipe r , qui do iven t 
p a r c o n s e q u e n t s'offrir e u x - m e m e s en sacrifice 
c o m m e Jesus-Chr is t et son Eglise s'offrent a Dieu. 
E c o u t o n s sa in t Augus t in q u i n o u s ins t ru i t mer-
ve i l l eusement s u r cel te ver i le . («) « T o u t e la Cite 
» r a c h e t e e , c ' e s t - a - d i r e I'Eglise e t la societe des 
» Saints , est le sacrifice universel offert a Dieu p a r 
r> le G r a n d - P r e t r e , qu i s'est offert aussi lu i -meme 
» p o u r nous dans sa Passion ; c'est elle qu'il a offert 
» a Dieu , e t c'est en elle qu' i l a e te offer t ; pa rce 
» q u e c'est scion elle qu' i l est le Media tcur , le P r e -
» t r e e t le Sacrifice Et p o u r con t inner a par le r 
» ici avec sa in t A u g u s t i n , (b) elle voi t dans le Sa-
» c r e m e n t de l ' au te l , c o n n u des Fideles et si sou -
» ven t r e n o u v c l e , .qu'elle est offerte dans la chose 
» m e m e qu 'e l le offre. » 

XXI. L1 Eglise offre et est offerte. 
C o m m e c'est Jesus-Chris t P r e t r e qu i offre et qu i 

es t l u i -meme le don offert, I'Eglise a d u aussi s'of­
frir en l 'offrant ; e t Dieu lui fait voir ce m y s t e r e , 

gratiarum , et unde majores agenda* sunt gratia? quam pro ipsius 
gratia per Jesum Christum Dominum nostrum ? Quod tot urn fide­
les in Ecclesix sacrificio sciunt, cujus umbra fuerunt omnia prio­
ri! m genera sacriliciorum. Aug. contra adoersar. Leg, et Prophet. 1.1. c. 18. 

(a) De civil. I. x. c. G. 
(!>) Quod etiam Sacramento Altaris fidelibus noto frequentnt Ec-

clpsia, ubi ei demoustraturquod in ea re quam offert, ipsa oiiera-
tur. Ibid. 
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A R T I C L E I L 

Comment les Fideles doivent se preparer pour 
assister a la Messe avec JtuiL 

Les L ivressacresnous recommandent de preparer 
notre dine avant la priere. (b) Et comme il n'y a 
point de plus excellente priere que celle qui doit 
rendre Jesus-Christ present sur nos autels , et qui 
nous fait participer a son adorable sacrifice, il n'y 
en a point aussi qui exige plus de preparation que 
le sacrifice de la Messe. 

I. La bonne vie. 
La premiere et la meilleure preparation, c'est 

la bonne v i e , qui repond a Fetal de Chretien : Vi-
vez de telle manierey ont souvent dit les Peres ( c ) , 
que vous puissiez meriter chaquejour d'etre admis 
a la sainte Table* 

II. Le desir d'aller au pied de VAutel comme au lieu de notre 
consolation. 

En second l i e u , il faut se preparer par un ardent 
desir d'aller a la maison du Se igneur , et de trou-

(a)Cujus rei sacramentum quotidianum esse voluit Ecclesiac sa-
crilicium , quge cum ipsius Capitis corpus s i t , se ipsam per ipsum 
discit, offerre. Ibid, h x c. 20. 

(I)) Anteorationem prajparaanimamtuam. EcclL xvm. 23. 
(c) Ambr. I. 5, de Sacranu c. 4. Aug* Serm. 28. de verb. Dom 

Horn. 42. c. 4. 

dit encore saint Augustin (*), dans le sacrifice qu'elle 
offre tous les jours : car , comme elle est le corps 
d'un tel Chef, elle apprend a s'offrir elle-meme par 
lui. Le sacrifice de la Messe est done celui de Jesus-
Christ et de PEglise, le seul sacrifice exterieur qu'il 
faut offrir a D i e u , le vrai et Tunique sacrifice qui 
renferme 1'idee de tous les autres , {'unique qui ex-
pie les peches , qui nous merite les graces , et qui 
sera cont inue jus qu'a la fin des sieeles. 
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ver au pied de 1'autel toutes les consolations. Les 
vrais Israelites se representaient avec u n e tres-
grande joie le bonheur d'aller au saint T e m p l e , 
dont 1'autel ne meritait principalement le respect , 
que parce qu'il etait une figure du notre ; quel 
sujet n'ont pas les Chretiens de soupirer apres 
l eursEgl i ses , o u est reel lement Dieu leur Redemp-
teur ! Dans quelque embarras qu'ils se t rouvent , 
ils doivent se calmer , en disant avec le Prophete 
Jonas au milieu des flots de la mer M : Taurai la 
consolation de voir le saint Temple. Leur foi de-
vrait tenir leurs aines attachees au Sacrement de 
notre redemption , ainsi que saint Augustin le dit 
de sainte Monique , qui ne manqua aucun jour 
d'assister d VAutel d'ou elle savait quon distribue 
la Victime sainteAh) 

III. La componction et le recueillement. 
Un trois ieme moyen de se preparer, est de g e -

mir de ses miseres , de concevoir quelle est son in-
dignite , d ' e n t r e r dans le sentiment du Publicain 
qui n'osait presque lever les yeux en entrant au 
Temple. Rien de plus respectable que la Maison 
du Seigneur : et si Dieu a dit clu Tabernacle de la 
Loi ( c ) , Trernblez devant mon Sanctuaire , quel 
respect ne doivent pas inspirer nos Eglises , ou Ton 
o f f r e le s a c r i f i c e du Ciel et de la Terre , le Sang d'un 
Dieu fait h o r a m e ? U n Diacre disait autrefois tout 
haut dans I'Eglise ces paroles rle saint Jean ( d ) : Loin 
dici les chiens, les empoisonneurs, les impudiques, 
et quiconque aime et fait le mensonge. Chaque Fi-
dele doit se le dire a soi -meme , et entrer dans d e s 
sentimens de componction qui produisent le re­
cuei l lement , de peur d'entendre ce terrible reprn-
che de l'Evangile : (e) Mon ami , comment etes-vous 
entre en ce lieu, sans avoir la robe nuptiale ? c'est-

(a) Verumtamen videbo Templum sanctum tuum./on. n . 2, 
(b) Confess. L 9. c. 23. 
(c) Pavete ad Sanctuarium meum. Leo. x x v i . 2. 
(d) Jpoc x x u . 15. (e) Matth. x x n . 12. 
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a-dire, sans le respect et Pempressement , la mo-
destie et la purete que cette robe clesigne, et qui 
conviennent au lieu saint ou Ton va prier et adorer 
i'Agneau sans tache. 

V. Avoir en vue de s'offrir a Dieu. 
Enfin pour se preparer a tirer beaucoup de fruit 

du saiut Sacrifice o u TE^lise s'offre avec Jesus-
Christ, il faut se disposer a pouvoir s'y offrir soi-
m e m e , et entrer dans fesprit du sacrifice de Jesus-
Christ et de son Eglise. 11 faut q u e les Fideles de-
mandent a Dieu que semblables aux holocaustes 
que le feu purifiait et consumai t , le feu divin con­
sume ce qui est en eux de terrestre et de charnel , 
et qui ne peut etre offert avec Jesus-Christ W : afin 
que non-seulement leurs ames soient purifiees par 
ce divin feu , mais encore leurs corps (b) qui doi-
vent etre offerts comme leurs a m e s ; et qu'ils puis-
sent dire avec saint Paul( c ) :« puisque nous avons 
» un grand Pontife etabli pour nous sur la niaison 
» de Dieu , approchons-nous de lui avec un coeur 
» vraiment s incere , sans aucun deguisement , avec 
» une pleine foi , penetres de tous nos devoirs a 
» la vua de ces grands mysteres que la foi nous 
» fait apercevoir, ayant les coeurs purifies par une 
» aspersion interieure, exempts de tout reproche 
» de la consc ience , et renouvelant en nos corps la 
» purete qu'ils ont eue par les eaux salutaires du 
» Bapteme.» 

La confiance en la miserieorde de Dieu. 
Mais quand nous ne nous trouverions pas dans 

ces saintes dispositions que les Chretiens doivent 
souhaiter, ne laissons pas d'esperer en la miseri­
eorde de Dieu , et d'alier avec confiance au pied de 
l'Autel, qui est la source des graces. Le Pontife 

0") dug- in Psalm. 50. n. 23. 
(b) Rom. x i i . 1. 
(c) Habentesiiaquft Sacerdotem magnum super domumDei, ac-

cedamus cum vero corde in plenitudine fidei , aspersi corda a 
conscientia mala, et abluti corpus aqua munda. Hebr. x. 19ef2L 
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que nous avons, dit saint Paul ( a ) , n'est pas telqu'il 
ne puisse compatir a nos faiblesses. 11 a eprouve 
comme nous toutes sortes de tentations, hormis le 
peche. Allans done nous presenter' avec confiance 
devant le trone de la grace, a/in d'y recevoir mise-
ricorde, et d'jr trouver le tecours de la grace dans 
nos besoins. 

A R T I C L E I I I . 

De la preparation particuliere des Pretres marquee 
dans les Rubriques. 

Explication du mot Rubrique. 

O n a appele Rubriques, des observations ecrites 
en caracteres rouges. Cette expression irient de 
I'ancien Droit R o m a i n , dont les titres e t l e s maxi -
m e s o u les decisions principales etaient ecrites en 
rouge,( b ) Parcourez les Lois rouges des anciens , d i t 
Juvenal , (c) e'est-a-dire, les Rubriques du Droit, sui-
vant la remarque de I'ancienScoliaste. On a n o m m e 
de meme Rubriques de la Messe , les regies qui pres -
crivent la maniere de la dire , parce qu'en effet 
o n les a communement ecrites en rouge pour les 
xnieux faire distinguer. Anciennement ces regies 
ne s'ecrivaient que dans des livres particuliers, ap-
peles Directoires , Rituels , Ceremoniaux , Ordinal-* 
res. Les anciens Missels manuscr i t s , et m e m e les 
premiers imprimes n'ont point presque de Rubri ­
ques . Burcard (d) maitre des ceremonies sous les 
Papes Innocent VIII et Alexandre V I , sur la fin du 

(a) Nom enim habemus Pontificem qui non possit c o m p l e t e . 
Ilebr. iv. 15. 

(b) Quintilian* 1.2. c. 3. Prudentius contra Sijmm. 
(c) Causas age, perlegerubrasMajorum Leges. Satyr, xtti. 
(d) Voyez la Preface de Patricio, Eveque de Pienza , au premier 
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qumzieme s iecle , est le premier qui ait mis au long 
I'ordre et les ceremonies de la Messe dans le Pon­
tifical imprime a Rome pour la premiere fois en 
i4BS, et dans le Sacerdotal imprime quelques an-
nees apres, etreimprime sous Leon X.( a) On joignit 
ces ceremonies a POrdinaire de la Messe dans quel­
ques Missels ; et le Pape Pie V , en i S y o , les a fait 
meltre dans I'ordre et sous les litres que nous les 
voyons aujourd'hui a la tete des Missels. C'est la le 
tresor des Rubriques. Nous les rapporterons exac-
tement chacune en son rang , pour en marqner le 
s e n s , et en decouvrir les origines , a mesure que 
nous expliquerons les prieres. 

PREMIERE RUBKIQUE 

Touchant la preparation particuliere du Pretre. 

Le Pretre qui se dispose a dire la Messe, apres 
s'etre confesse sacramentellement , s'il en a eu 
besoin, et recite du moins Matines et Laudes , 
s'applique quelque temps a I'Oraison, et dit se­
lon sa commodite les prieres marquees. Ilprevoit 
dans le Missel ce quil doit lire, lave ses mains, 
et prepare le Calice. Ruhr. tit. i . n. j . 

REMARQUE. 

i . Le Pretre se confesse, s9il en a besoin. Cette 
regie est une suite du precepte de l'Apotre, qui a 
dit(b): Quiconque mangera le'Pain de v ie , ou boira 
le calice du Seigneur indignement, sera coupable 
de la profanation du corps et du sang de Jesus-
Christ. Que Ihomme done s'eprouve soi-meme. Quel 

Pontifical imprime h Rome en 1485, son Epttre a Innocent VIII en 
1488, et les Prefaces du livre Sacerdotal et du Pontifical sous 
Leon X, 

(a) Ordo Missae compositus per Reverendum Patrem Dominum 
JoannemiiMrcardum, olim Magistrum ceremoniarum S. R. Eccle-
siae... Ordo servandus per Sacerdotes in celebratione Missae sine 
cantu et sine Ministris, secundum ritum S. R. Ecclesias. Sacerclo-
tale , tract. 4. c. S.p. 68. 

(b) l .Cor. x i .27 . 
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crime serail-ce, dit Firmilien dans sa Lettre a saint 
Cyprien ( a ) , closer communier au corps et au sang 
de Jesus-Christ , sans avoir expose ses peches , et 
les avoir laves par les Sacremens deTEglise , puis­
qu'il est ecrit : Quiconque,e/6'. Ces maximesn'etaient 
pas negligees a Carthage, ou saint Cyprien parte 
de ces homines pleins de foi et de charite (b) qui 
quoiquils iieussent ni sacrifie aux idoles, nipris 
des billets pour n'etre pas reeherches , parce quils 
avaieut eu settlement quelque pensee tie le J aire y 

alluient confesser avec douleur et avec simplicity 
aux Pretres de Dieu cette pensee, leur declaraient 
letat de leur conscience, le poids de leur cune , et 
cherchaient pour les moindres plaies le remede sa-
lutaire. Le Concile de Trente (c) a marque aux Pre­
tres dist inclement , aussi bien qu'a tous les Fideles , 
ce qu'ils doivent observer touchant la Confession 
pour participer aux saints Mysteres ; et ces regies 
se trouvent dans plusieurs Conciles parliculiers 
avant et apres le Concile de Trente. 

2. Apres avoir dit du mains Matines et Laudes. 
On a toujours fait de tongues prieres vocales avant 
Je saint Sacrifice, afin qu'eiles pussent exciter ces 
desirs , q u i , comme dit saint Augustin (°), produi-
sent d'autant plus d'effet qu'ils s'animent davan-
tage. Les veilles de la nuit et les prieres du point 
du j o u r , si anciennes parmi les Chretiens, etaient 
regardees comme une disposition a 1'Eucharistie. 
Quand saint Athanase fut oblige de fuir , on c e l e -
brait en ce moment les Vigiles dans I'Eglise , parce 

(a) Quale delictum est.... u t non ablutis per Kcclesiac lavacrum 
sordibus, nec peccatisexpositis, usurpata* temere communicatione 
contingant corpus et sanguinem Domini , cum scriptum s i t : Qui-
cunque, etc. Inter Ep. Cyprian.75* 

{b)Cypr. de lapsis. (c) Sess. 13. cap. 7. 
{A) Cone* Colon. anA28Q. Lingonense, an. 1404. Carnotens^an. 

1526. c. 26. Parisiensc, an. 1557. c. \. Burdigalense,an /«582. c. 6. 
Iiemense, an. 1583. c. 4. Bihtricense, an. 1584. c. &\}.Aquense^ an. 
1585. c .7 . 

(e) Ideo per certa intervalla horarum et temporum etiam verbis 
rogamus Deum , ut... ad hoc augendum nos ipsos acrius excite-
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qu'on devait faire l a S y n a x e , c'est-a-dire Passera-
blee pour le Sacrifice* (a) Dela c e s longues veilles 
d u Samedi qu'on voit dans Cassien ( b ) , et cette pro­
longation de prieres le Dimanche matin , anquel 
les Moines devaient assister a la Messe , et y com-
munier. Or, Matines et Laudes comprennent POf-
fice de la nuit et du matin. Les Matines s'appelaient 
autrefois les Vigi les , le Nocturne ou les Nocturnes , 
parce qu'on les disait la nuit. Nous savons qu'au 
moins depuis onze cents ans sans interruption cet 
Office se fail la nuit dans PEglisede Paris (c); cet usage, 
dont on ne sait pas le commencement , etait autrefois 
tres-commun. W) Mais comme depuis plnsieurs sie­
cles la plupart des Eglises n'ont dit le Nocturne que 
le m a t i u , on l'a appele Matines. (t:) Ainsi le Concile 
de l louen en i a5ti , ordonna que les Cures et les 
Chapelains diraient Matines la nuit; et le Chapitre 
de l'Eglise de Troyes , en i364i statua (0 qu'on 
continuerait de chanter Matines a minuiL A Pegard 
de Laudes , ceta i t l'Oftice du point du j o u r , qui 
est bien marque dans Gregoire de Tours (g) au mi­
lieu d u sixieme s iee le , pour le temps de le dire , e t 
pour les Psaumes et l e Capitule dont il est encore 
compose aujourd'hui. Comme done ces Offices 
etaient une premiere preparation au saint Sacrifice, 
plusieurs Conciles (h) ont regie d e m e m e que la Ru-
br ique , q u ' o n n e dirait la Messe qu'apres avoir dit 

mns. Dignior enim sequentur effectus quern ferventior prsecedit 
affectus. EpisU exxx . ad Probam. 

(a) Socrat. Hint. Levies. L % c\ 8. (b) Lib. 3. c. 8. et 1 1. 
(c) Fenant. Fortunat. vitaS. Germani, eti. 2. carm* 10. 
(d) Greg. Turon. L 9. hist. c. 6. 
(e) Les Coutumes des Chartreux ecrites par Guigues, V e Prieur-

General, qui sont les premiers Statuts, ont appele I'oflice dc la nuit 
Matines , apparemment parce qu'ils ont dit en meme temps Lau­
des ; et les nouveaux Missels et Breviaires de Paris le nommentNoc­
turne, pour parler comme Fantiquite. 

(f)Camuzat, Promptuarium Tree, (g) De Fills Patrttm. c. 6 . 
(h) Synod. Paris. Odon. de Soliaco. Innocent. IV. epist. 40. 

Cone. Nemaus* an. 1284. Cone. Lingon.an. 1444. Senonense, 
an. 1524. 
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rofflce de la nuit et du matin qui comprcnd Ma-
tines et Laudes. Quelques anciennes Eglises ont 
si fort retenu cette maxime que l'Office etait une 
preparation au saint Sacrifice , qu'a saint Etienne 
de Bourges , M. l'Archcveque^ne peut pas officier a 
la Alesse aux jours qui lui sont destines > s'il n'a 
assiste aux premieres V e p r e s , a Matines et a Lau­
des. Il en est de meme a Boulogne. Cela s'observe 
aussi a Notre-Dame de Paris , si des indispositions ou 
des affaires n'empechent pas M. 1'Archeveque d'aller 
a FOffice de la nuit , apres avoir officie a Vepres. 
(-'est aussi l'usage d'Auxerre. A Lyon et a V i e n n e 
M. 1'Archeveque demandc dispense au Chapitrc. 

La Rubrique ajoute du mains, parce qu'il a ete 
souvent ordonne de dire Prime l a ) , et meme Tier­
ce 0>) avant la Messe , et qu'en effet on devrait re-
gulicrement avoir d i t l e s l leures qui precedent le 
temps auquel on la d i t , c'cst-a-dirc , Prime et Tier­
ce , si on la d i t ver.s l e s n c u f heurcs ; et m e m e 
Sexte , si on ne la dit que vers midi. 

3. Le Pretre s applique quelque peu de temps a 
Voraison. La pricre men tale doit toujours etre 
jointe a la vocale ; celle-ci ne sert qu'autant q i f o n 
est recueilU; et le recueil lement peut redoubler par 
une simple attention a sa propre ind igu i t e , et a 
la grandeur des mysteres. D e peur que le tumulte 
du monde ne nut un obstacle au recue i l l ement , 
quelques Eglises Cathedrales et Collegiales ont 
vou lu autrefois que le Pretre qui devait officier 
pendant la semaine , la passat tout entiere en re-
traite. (c) Tout le choeur le conduisait en procession 

(a) Synod. Colon, ann. 1280. Synod. Exon. an. 1287. c. 21. 
Synod. Paris, p. 7. 

(li) Ibid. pay. 343. 
(c) Voyez 1c Livre intitule , Pratiques de Piete pour konorer 

le saint Sacrement, imprime. en 1683 , part. 28. ou il est dit que 
dans rTCglise Cathedrale de Rouen les anciens Chanoines out fait 
observer cette ceremonie, contre I'entreprise des jeuncs gens,pag. 
8G *, mais cela ne se fait plus depuis bien des unnees. 
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le Samedi au soir jusqu'& un appartement particu­
lier", d'ou il ne sortait que pour la Messe et les 
autres Offices. Le Cardinal Ximenes fit observer 
cette retraite. On avait meme enque lques endroits 
engage le Diacre et le Sous-diacre au meme recueil-
lement. Deux savans Ecclesiastiques , qui , sous 
M. Fouquet Eveque d'Agde , avaient recherche les 
anciens usages de cette Egl ise , ont marque que le 
Diacre et le Sous-diacre semainiers gardaient exac-
tement la retraite pendant leur semaine ct ne sor-
taient pas de la Maison Capitulaire, o u ils avaient 
chacun un appartement particulier. 

Mais il nc reste plus que quelques vestiges de ces 
pratiques si edifiautes. Acluellenoent a l'Abbaye de 
Saint-Claude, le semainier ne sort point du Cloitre, 
et garde lui seul pendant la semaine 7 Pabstinence 
de viande que t o u t e l a Communaute observait au­
trefois. W Les Pretres qui sont contraints de mener 
une vie commune et de vaquer a beaucoup d'af­
faires, doivent gemir souvent et demander a Dieu 
le recueil lement convenable au saint Sacrifice. 

4- / / dit les prieres marquees. L'aucien An leur 
qui a ecrit sous le nom de saint Denys l'Areopa-
gite ( b ) , parle des inspirations particulieres que le 
saint Eveque Carpus recevait pendant les Prieres 
preparatoires des saints Mysteres; et saint Maxime l c) 
et Pachymere ( d ) , qui ont commente cet endro i t , 
ne l'entendent que des prieres que le Pretre fait en 
particulier pour se disposer a approcher de l'Autel 
avec purete et avec ferveur. 11 y a huit o u neuf 
cents ans qu'on met de ces sortes de prieres a la tete 

(a) Parmi les Chartreux, ou la cldture et l'abstinence sont tou­
jours §ard£es, le semainier ajoute a ces pratiques celle de reciter 
la Passioa de J&us-Christ. 11 le fait a Paris en &ole aupres de l'Au­
tel avant que de commencer la Messe, pour porter a l'Autel un 
esprit tout occupe des mysteres du Sacrifice du Sauveur. Consue* 
tud. Carthus* Paris. 

(b) Epist. 8. p. 790. (c) In Dionys. p . 319. 
(d) Page 279. 
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des Sacramentairesou Missels. Le Micrologue, vers 
Tan 5 o o , a marque les quatre premiers Psaumes W 
de la preparation qu'on voit dans les Missels , dans 
les Breviaires, et dans toutes les Sacristies. Cent 
ans auparavant , le Sacra men tai re de Treves ecrit 
au dixieme s iecle , ne marque que les trois pre­
m i e r s ; mais il les fait suivre de tongues Litanies 
des Saints; et ces Litanies ont ete dites par tout le 
Choeur (b) aux grandes Messes. Gela est encore ob­
serve a la Cathedrale de Cambrai , ou tout le Choeur 
a genoux chante tous les jours les Litanies avant 
la Messe; et a Barcelone, ou on les recite. (c) On ne 
Irouve pas tout-a-fait les memes Psaumes et les 
m e m e s Prieres dans tous les anciens Livres , et 
l'Eglise Iais.se a la devotion et au loisir du Pretre 
de choisir les prieres qu'il jugera les plus propres 
pour nourrir sa F«i et sa piele. 

5. i 7 prevoit dans le Missel ce qu'il doit lire , 
afin qu'il Pentende et le dise mieux , et qu'il ne 
cause aucun ennui aux assistaus en cherchant dans 
le livre. 

G. 11 lave ses mains. C'est une maxime de tous 
les temps ct de tous les peuples , de laver les mains 
avant le Sacrifice. L'ancicnne Loi I'ordonnait ex-
pressement ( d ) , et les Chretiens n'on! jamais neglige 
cette pratique. Saint Cvriile de Jerusalem dit (e) 
qu'on sait bien que les Ministres de PAulel ne s'en 

(a) Quam dileeta: RpnediNisu': Iwlina: Credidi. 
(b) Les Chnrtreir; les disent aussi au\ jours feriaux a Paris. 
(<:) On a <vsse de Its chanter a Tonrnai depuis environ 36 ans. 

A Noyon pendant la Procession , tjui se fait le Diiuanehe avant la 
Messe, les enfant de rhruiir rhanUmt les Lilanies a lWute! : cela 
semble avoir ete ainsi etnbli pour ahrr^rr POflice. A Met/, on a cou-
tinne de rJia nter les Litanies di\s Saints les Lundis, Mereredis et 
Vemlredis de Carbine apres Sexte, Tout le Choeur a genoux les 
commence devant PAutel, elles se c-nntinuent pendant "la Proces­
sion, et s'achevent dansPKglise. A Toulon , le premier I )i man die 
de Hiaque mois, on les commence de meme au Ch«Mir, et on 
les continue pendant la Procession , jusmj'a ce qu'on renlre dans 
I'Kvlise. 

(d; Exod. xxx. IS. (e) Cathech. 5. Mystag. 

http://Iais.se
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npprochent pas sans s 'e t re laves auparavant . Vou-
driez-vous vous approcher du Sacrifice sans vous 
etre laves les mains* dit saint Chrysos tome clans ses 
homelies au peuple d 'Ant ioche ( a); et saint Angus-
tin ( b ) , ou plutot saint Cesaire W, dit aussi que tous 
les homines on t soin de se laver les mains p o u r 
recevoir rEucha r i s t i c . Le seul respect inspire cet te 
p ropre tc , niais l 'Eglise a pr incipalernenl en vue 
d ' i n sp i r e r , par cet te ab lu t ion cx te r icure , la pu re t c 
in ter ieure qu'el le fait d e m a u d e r pa r u n e Oraison 
p rop re , en lavant les mains . 

7. / / prepare le Calice l u i - m c m e , o u le fait p r e ­
parer par u n e au t r e pe r sonne , c b m m e la R u b r i q u e 
du Missel de Paris le r e m a r q u e . Il suffirait m e m e 
que t ou t ce qu i est necessaire p o u r 1'oblalion se 
t r o u v a t s u r l'Autel a 1'OlTertoire , c o m m e on le fait 
aux Messes solenuelles ; mais c o m m e aux Messes 
basses le P re t r e n 'a ni Diacre ni S o u s - d i a c r e , 
et qu' i l pou r r a i t lui m a n q u e r q u e l q u e chose au 
t emps de l 'Oblation , il est plus a p ropos qu ' avan t 
q u e de commence r la Messe , il p o r t e a l 'Autel le 
Calice t ou t p r epa re avec un pain su r la Pa tene . 

A R T I C L E IV. 

De la preparation exterieure par les ornemens par-
ticuliers. 

JjiiS habi t s par t icul iers d o n t le P r e t r e se r e v e t , e t 
les cierges qu ' on a l l u m e avan t q u e de c o m m e n c e r 
la Messe , son t une ce remonie rel igieuse qui doi t 
p repa re r les assistans a q u e l q u e chose de g r a n d e t 
d a u g u s t e . 

(a) Homil n i . inEpist. ad Ephes. 
(b) Serm. 229. append, at. de tempore 252. (c) Serm. 52. 

r. 3 
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llUliJUQUB. 

Le Pretre prend les vetemens , qui ne doivent etre 
ni decousus ni dechires , mais en tiers et propres, 
benis par V Eveque ou par quelqu autre qui en ait 
le pouvoir^ etc. Tit. i . n. a. 

Remarque. 

Oil Von montre Vorigine des habits sacerdotaux; 
et pourquoi VEglise veut que le Pretre prenne 
des habits particuliers pour dire la Messe. 

Dans les Etats et dans les Republiques il y a des 
habits particuliers pour plusieurs ceremonies , pour 
rendre la just ice , pour honorer les sc iences , pour 
ies rejouissances et pour le deui l ; et Ton ne peut 
etre surpris que 1'Eglise prenne des habils particu­
liers dans ses ceremonies les plus saintes et les plus 
augustes. Dieu avait marque dans 1'ancienne Loi 
quels devaient etre les habits" sacres dans les fonc-
tions du ministere; et quoique nous ne soyons pas 
assujettis a toutes les ceremonies de Tancienne L o i , 
saint Jerome infere (a) neanmoins de ce qui est rap-
porte dans Ezechiel touchant le Service divin : Que 
nous ne devons pas entrer dans le Saint des saints * 
ctcelebrer les Sacremens du Seigneur avec les habits 
qui nous seivent aux autres usages de la vie.... La 
religion divine, ajoule-t-il , a un habit pour le mi" 
nisi ere , el un autre pour V usage commun. 

Veritablement les saints mysteres , infiniment 
grands par eux-memes , n'ont besoin d'aucun eclat 
exterieur. Aussi dans le temps des persecut ions , 
on n'etait occupe que d'offrir le saint Sacrifice avec 
une conscience p u r e , sans rechercher des habits 
particuliers. Mais les hommes ont souvent besoin 
tie signes exterieurs et sensibles qui les rappellent 

(a) Per quae discimusnon quotidianis et quibuslibet pro usu vitas 
communis pollutis vestibus nos in^redi debere in sancta sanctorum, 
sed mund5 conscientifl, et mundis vestibus tenere Domini .Sacra-
nrmra.. . Porro religiodivina alterum habitumhabetinministcrio, 
ahi'ium in usu vitaque communi. liter, in Ezech. c. 44. 
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interieurement aux grandeurs invisibles des mys­
teres. Ils doivent choisir ce qui peut imprimer un 
plus grand respect. La proprete seule a souvent pu 
suffire pour inspirer ce respect. Mais quand 1'Eglise 
es tdevenue riche par les dons des Puissans du sie-
cle convertis a la foi , on n'a pas du craindre de 
c£lebrer le Service divin avec quelque magnifi­
cence , parce que tout ce qu'il y a de grand dans 
le monde vient de D i e u , et doit etre consacre a sa 
gloire. L'or et Vargent rrtappartiennent, dit le Sei­
gneur dans le Prophete , en representant la gloire 
du Temple clu desire des Nations. (a) C'est ce qui 
fit elever et orner des Temples si magnif iques, des 
que les Princes embrasserent o u autoriserent le 
Christianisme; et Ton put bien alors prendre de ri­
ches habits pour les ceremonies sacrees. Nous lisons 
dans Theocloret (b) , que l'Empereur Cons tan tin 
donna a Macaire , Eveque de Jerusalem, une robe 
tissue d'or, pour s'en servir en donnant le Bap­
teme. On voit dans Optat de Mileve (c) , que l'Em­
pereur envoya des ornemens aux Eglises qu'il 
appelle les Maisons de D i e u ; et saint Gregoire de 
Nazianze releve l'eclat des ornemens de tout le 
Clerge. A la Dedicace de la celebre Eglise de Tyr 
cn 3 1 3 , Eusebe , Eveque de Cesaree , qui en fit le 
d iscours , parle des habits des Eveques qui etaient 
presens , comme de saints habits qui les rendaient 
venerables : 0 amis et Pontifes du Seigneur, leur 
dit- i l , qui etes revetus de la sainte tunique.fi) On 
regardait les habits qui se, \ oent au Minis tere sacre 
comme devant etre distiw-nes du commun , et 
conserves avec respect. Y.n offet , le Pretre Ne-
potien , qui n'etait nullemcni: magnifique , mais 
seulement propre , faisait taut de cas de la tunique 
dbnt il etait revetu en off rant le saint Sacrifice, 

(a) Implebo do mum istam gloria... meum est argentum, et meum 
est aurum, dicit Dominus exercituum. Aggxi, II. 9. 

(b) Hist. Eccles. L 2. (c) Lih 2. 
(d) Oi TOV *ym T T O ^ J ? . Euscb. Histor. Eccles. L x. c. 4» 
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qu'il la laissa par testament a saint Jerome , pour 
qui il avait une veneration toute particuliere. W 

Cette distinction des habits de la Messe n'a ete 
observee quelque temps que par devotion ; mais 
dans la suite les Papes el les Conciles [ty ont o r -
donue qu'on ne celebrerait le saint Sacrifice qu'avec 
des habits consacres a celte sainte a c t i o n , et ont 
defemlu sous les plus grieves peines de se servir 
de ces habits dans les usages commuus . Cost pour-
quoi la Rubrique vent que ces vetemens soient 
benis par Pl ivcque, afin qu'ils soient entierement 
destines a des usages sacres. Selon la Liturgie de 
de saint Chrysostome ( c ) , les Grecs les benissent 
chacuu en particulier par le signe de la croix ac-* 
compagne c r ime priere toutes les fois qu'ils les 
jireunent. Les Latins Font fait aussi autrefois de 
m e m e , comme on le voit dans la Messe de Ratolde , 
ecrite au dixieme s i ee l e ; et il parait par un grand 
nombre d'anciens Pontifieaux et Sacramenlaircs , 
qu'on observe du moins bien regulierement depuis 
buit cents a n s , de ne prendre ces oruemens qu'en 
disant des prieres , dont nous remarquerons les 
varietes, soit dans le s e n s , suit dans les lermes. Les 
Pontificaux et les Sacramentaires qui sont ecrits 
vers Tan 9 0 0 , contienneut des prieres pour I'Amict, 
] 'Aube, la Ceinture, TEtoleet la Chasuble; e t q u e l -
ques-uns y joignent une priere pour le Manipule , 
qui a e te ensuite dite partout depuis le onzieme 
sieele. (d) 

Quoique ces ornemeus soient uniquement consa­
cres aux usages saints, il ne laissent pas d avoir ete 
originairement semblables aux habits dont on se 
servait dans la vie civile. Mais comme ceux-ci ont 
souvent change , et que les habits sacres ont aussi 

(a). Flier. Epist ad Heliod. Epitaph. Nep. 
(b) Vide Harm, an* 260. n. 6. Cone. Brae. can. 2. 
(c) Euchol. Grmc. p. 59. 
(d) Lib. Sacram. Eccles. Turon. ante an. 800. Marten, tomo 1. 

p. 343. Sacrament, Ms. Trevir, adCasulam , ad Fanonem. 
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snuffert qnelqne changement , ils ont ete dans la 
suite tout differens les uns des autres. On va voir 
I'origine de ces ornemens , le changement que la 
proprete et la commodite ont introduit , les vues 
qu'a I'Eglise en les faisant prendre aux Ministres 
sacres ; et d'ou vient qu'on se sert de ditferentes 
couleurs en diverses Fetes. 

§. r. De F Amict, de FAube , de la Ceinture , du 
Mara pule , de V Etole et de la Chasuble , dont 
les Papes et les ConcUes veulent que les Pretres 
soient revet us pour dire la Messe. Antiquite des 

prieres quon dit en prenant ces ornemens. 

La Rubrique et POrdinaire du Missel marquent 
Pordre qu'un vient de voir dans le l i t re , et qu'on 
doit garderen prenant les ornemens. Le Pape Leon 
IV , vers Pan 8 5 o , prescrivit a peu pres le meme 
ordre en ces termes (a) : Que nul ne disc la IlJesse 
sans Amict, sans Aube , sans Etole , sans Muni" 
pule et sans Chasuble ; et Pon trouve tous ces 
ornemens marques dans plusieurs anciens Sacra-
mentaires depuis le neuvieme s iec le , avec ces deux 
differences ; la premiere que dans Pun des plus 
anciens Ordres Homains , ecrit au temps de Char­
lemagne (*') , PAmict n'est marque qu'apres PAube 
et la Ceinture, et cet usage s'est conserve dans les 
Eglises de Milan (c) et de Lyon. (d) La seconde dif­
ference est que le Manipule est marque apres la 
Chasuble dans le Reglement (e) du Diocese d'Oviedo 
en io5o, en qnelques manuscrits (0, et en divers 
Auteurs avant Pan laoo . C'est Pusage que les Eve-
ques gardent encore aujourd'hui , comme nous le 
verrons plus has. Nous suivons ici Ford re le plus 

(a) Nullus Missa in cantet... sine amictu, sine alba, stola, fanone 
etcasuia. Horn, de cur. past, ad Presb. cone. J\ 8. cot. 34. 

(b) Ord- Rom. 1. p. 1. 
(c) Missal. Ambros. a?vi. 1482, J548 et 1560. 
(d) Missal Litgcl. an. 1520. et le Hecueil des Ceremonies de 

FEglise de Lj/on , imprlme Fan 1702. 
(e) Cone. Cotjac. Cone. 10. 9. col. 10. 4. (f) Socram. Ms. Tree. 
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commun , en faisant quelques remarques sur cha-
cun tie ces ornemens. A l'egard des prieres qu'on 
recite en les prenant , on les voit avec quelques 
varietes dans une infinite de Livres d'Eglises depuis 
1c neuvieme siecle. W 

l'Amict. 

L'Amict tire son nom du mot Latin amicire, qui 
signifie couvrir. 11 fut introduit au tantieme siecle 
pour couvrir le c o u , que les Ecclesiastiqucs et les 
Laiques portaient nu jusqu ' a lors . 11 p a r u t sans 
doute plus decent que dans l'Eglise le cou fut cou-
vert ; et le Glerge eut aussi en vue de conserver la 
v o i x , e t d e la consacrerau Se igneur , pour chanter 
ses louanges , ainsi qu'Amalaire ( b ) , et les prieres de 
plusieurs anciens Missels (c) le font entendre. Peu 
de temps apres , PArnict fut regarde en plusieurs 
l-glises comme un ornement qui devait succeder 
au sac de la penitence (d) ; en d'aLitres , comme un 

(a) Ces prieres se trouvent dans l'anciennc Messe qui a ete don­
nee par Klaccus Illyiicus en 1 O57 , et qui ine pa rait etre un Re-
cueil de Prieres tirees des Missels de plusieurs Eglisrs de Germanie 
vers la fin du neuvieme siecle, plutdtque YOrdo Missw de quelque 
Kglisc particuliere. Ces prieres sont aussi dans un Pontifical de saint 
Prudence, Eveque de Troie , et dans deux manuscrits de 800 ans 
de Moissac, et de saint Gatien de Tours, donnes par le Pere Mar-
tenne, torn. l . rlL p. 5 2 5 , 5 3 3 , 5 3 6 ; dans un Sacrainentaire ma-
nuscrit de Treves , ecrit vers Tan 9 9 0 , et conserve dans la Biblio-
theque de POratoire de Paris ; dans un Saeramentaire manuscrit de 
la Bibliotheque de TEglise de Novon, quia environ 800 ans; et 
dans deux manuscrits de la Bibliotheque du Roi , dont Tun est un 
Pontifical de l'Eglise de See/ , ecrit vers Tan 1040 , n. 3 8 G 6 , ou la 
Messe est de meme que celle qui a ete donnee par le Pere H. Me­
nard sous ce titre , Missa ret us ex eodice Tlliano, AppenA. ad. 
tibr. Sacram. p. 22(>; et Fa litre, est un Missel pleniev ecrit Tan 
1000 ; et enfin dans un trcs-grand nombre d'autres Missels poste-
rieurs. II n'y a que fort peu d'Eglises au douzieme siecle , ou Ton 
s'babillait en continuant les prieres de la preparation, sans en reci­
ter de particulieres pour les ornemens. 

(b) Amal. I. 2. c. 17. (c) Missal. Camerac. Atrcb. etc. 
(d) Selon Pancienne MessedonneeparIiIyricus,Ie Pretre disait en 

quittantles habits communs : Conscinde, Domine, saccum menm , 
(t circumda. me kctilia natulan; et selon les anciens Missels de 
LICIIE, d\Vix-la-Chapelle, de Rennes, etc. on faisait cette pricre 
en PRCNANT Y\mict, niais e'etait apres avoir dit , Kxue me , Do-
vtit.'e, rcferem Immmem , en quittant les habits comnums. Ce q , , ( > 
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Ephod ou superhumeral ( a), a cause qu'il etait assez 
grand pour entourer les epaules et la po i tr ine , 

3uoique d'ailleurs il ne ressemblat pas a l'Ephocl 
es anciens Pretres de la Loi. Mais a Rome et dans 

la plupart des Egl i ses , vers Pan 900 , on le regarda 
comme un casque qu'on mit sur la tele pour Py lais-
ser jusqu'a ce qu'on fut entierement habilie ; et 
Fabattre autour du cou avant que de commencer 
la Messe. Cet usage s'observe encore a Narbonne , 
a Auxerre depuis la Toussaint jusqu'a Paques , et 
chez les Dominicains et les Capucins. Les anciens 
Missels Mss. de l'Eglise Royale de Saint-Quentin, 
qui ont environ cinq cenls ans , et qui sont conser­
ves dans les archives du Greffe , rnarquent la priere 
qu'on faisait en Fabaissant autour du cou. On peut 
Favoir mis d'abord sur la tete pour une raison na-
turelle , avant que de prendre les autres ornemens, 
afin de Fajuster ensuite plus proprement autour 
du cou , apres avoir pris la Chasuble; et on Fa fait 
aussi pour une raison mysterieuse. On a voulu que 
le Prelre allant a l'Autel se regardat comme arme 
contre les attaques du demon , suivant ce que dit 
saint Paul (b) : Revetez-vous des armes de Dieu , ct 
prenez le casque, qui est Fesperance du salut. C'est 
dela qu'a ete tiree la priere que nous disons encore 
en prenant l'Amict (c) : Mettez Seigneur, le casque 
de salut a ma tete. Mais , comme selon le Missel 

les Eveques disent encore en quittant le Camail. Les Saints ont re-
garde les habits communs comme des sujets d'humiliation et de 
penitence, parce qu'ils furent donnes a rhontio^ apres son peche *. 
c'est pourquoi l'Eglise ne veut faire trouver cl̂  \\ joie que dans les 
habits qu'elle fait prendre pour le Service di i , '< c'est ce qui a 
fait tirer cette priere, Conscinde Domine, et <l,>. Psaume xxix , 
ou nous lisons : Converlisti planctum menm 'a •audium viihl 
conscidistl saccum meitm, et circumdedisti >• IMUid. 

(a) Ad Ephot. humeros et pectus meum Spiritds sancti gratia 
protege, Domine, etc. Mlssa Illiric. Sacram. Ms. Trevir. etc. 
J'oyez les frag mens attrihues a Theodore de Canforhery, p. 33. 

(b) Induite vos armaturam Dei... et galeam salutis assumite. 
Ephes. vi. 11 et 17. 

(c) Impone, Domine, capiti meo galeam salutis ad expugnandos 
omnes diabolicos incursus. 
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Romain et ceux d'un tres-grand nombre d'Egliscs, 
on ne met plus 1'Amict sur la tete que pour en en* 
tourer le cou dans l'instant, on ne doit pas perdre 
de vue la plus ancienne raison mysterieuse qu'on 
a eue de mettre 1'Amict autour du cou , qui est que 
1'Amict est un signe de la relenue de la voix; c'est-
a-dirc, que ceux qui prenneut 1'Amict clans les Sa­
crifices , soit pour dire la Messe , soit pour faire 
Diacre, Sous-diacre, ou Induts , doivent se souvenir 
que ce velemcnt les averiil de ne plus ouvrir la 
bouche que pour le saint Sacrifice , ct de se dire 
chacun a soi-meme ce qu'ont dit Amalaire et plu­
sieurs autres depuis le ne in ieme siecle (a) : Tai mis 
une garde a ma boucke.... par ce premier vetement 
on edt averti de retcnir la voix. C'est ce que les an­
ciens Missels de Camhrai, dont on se sert encore 
quelquefois , ont pnrfaitcment exprime dans la 
priere qu'ils prescrivent pour rAmic».l b) Beprimez, 
Seigneur, et conduisez ma voix ; a fin que je ne pe­
ck e point par ma langue , et que je puisse meriter 
de neprononcer que ce qui vous est agreable. 

L'Aube. 

Cette premiere tunique que nous appelons 
A u b e , J/ba , a cause de sa couleur blanche, etait 
un ornement assez particulier aux personnes de 
condition dans 1'Empire Romain (c) , et il devint 
fort commun au Clerge dans l'exercice des fonc-
tions ecclesiastiques. Saint Jerome dit qu'il n y a 
rien que de convenablc a 1'honneur de Dion , si 
1'Eveque, le Pretre , le Diacre, et tout VOrdre ec-

(a) Posui ori meo custodiam.... in isto primo vestimento admo-
netur castigatio vocis. Amai. I. 2. c. 17. 

(b) Ad amictum per quern adinonctur castigatio vocis. Castiget 
et inoderetur vocem meain custodia tua, Deus : ut non delinquam 
in lingua mea , sed loqui nierear quas tibi sunt accepta. Missale 
Camerac. aim. 1527 et 1512. 

I hi Missel, fie PAbbmje de Saint-Martin de Tournai, ecrit au 
milieu du trcizieme sierle, marque aussi pour 1'Amict; Pone , 
Domino, ori meo custodiam , etc. 

(c) Voyez I"opiscus in hist. Aug. 
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clesiastique est revitu de blanc dans Vadministra-
tion du Sacrifice. (•) Les autres Peres parlent sou-
vent du Clerge revetu de blanc dans I'Eglise; et Ton 
trouvait cette couleur d'autant plus propre a ceux 
qui servent a 1'Aulel ou s'immole I'Agneau sans 
tache, que tous les Esprits bienbeureux sont repre­
s e n t s revetus de robes blanches , pour marquer 
leurpurete . C'est dans cette vue que I'Eglise fait 
demander au Pretre en se revetant de 1'aube, 
puisse etre blanchi dans le sang de I'Agneau , et 
merit er par-Id d9 avoir part aux joies celestes. lb) On 
est blanchi par ce s a n g , puree qu'il ote les taches 
du peche. 

La Cetkttjre; 

Ceux qui se sontservis d'habits longs et larges, 
ont toujours pris une ceinture pour marcher et 
pour ngir plus commodement . Prenez voire cein­
ture, dit l'Ange a saint Pierre en l'eveillant.W Bede 
et Raban disent qu'on serre 1'aube avec une cein­
ture , de peur quelle ne descende trop has, et quelle 
n'empethe de marcher. Ces auteurs ne manquent 
pas de remarquer que I'aube et la ceinture doivent 
etre un avertissement de conserver avec soin la 
pure te ;e t I'Eglise vent aussi qn'en prenant la cein­
ture le prelre demande a Dieu de metlred ses reins 
une ceinture depurete pour conserver la chastete. (c) 

Le Manipule. 

Le Manipule a ete originairement appele Map-
pula, qui signifie une petite serviette ou mouchoir. 
Les Eglises d'AlIemagne l'appelerent Fanon 10 , 

(a) Si Episcopus, Presbyter et Diaeonus, et reliquus Ordo eccle-
siasticus in administnitione Sacriiiciormn cum Candida veste pro-
cesserint. i Heron. adrersus Petar/. /, 1. 

(b) TValba me , Domine, et nuinda cor meum, ut in sanguine 
Agni dealhatus, gnudiis perfruar sempiternis. 

(c) Pnrcin&ere. Act x u . 8 . 
(d) Ne tunica ipsa defluat, et gr ess urn impediat, Raban. Maur. 

deinstttitt. (fere. /. 1 c. 17. 
(e) Primngp me , Domine , cinpulo puritatis, etc. 
(0 liaban. Maur. 1. 1. c. 18. Sacram. Ms. Treoir. 



42 TRAITE PRELIM1NAIRE DU SACRIFICE 

qui en aliemandsignifie e t endue , serviette , nappe 
ou mouchoir. Les Eglises d'Angleterre et de France 
le nommerent simplement mouchoir , Sudarium. 
Rede W , l'ancien Ordre Romain ( b ) , et Amalaire lc) 
le nomment ainsi , et ils discnt qu'il sert a essuyer 
le visage. 

D u mot Mappula on a peut-etre fait Manipula, 
qui se trouve dans les'anciens Pontificaux du neu-
vieme sieele. II est neanmoins plus vraisembla-
ble qu'on a tire manipula et manipulus de manus, 
main , a cause qu'on Pa porte sur le bras, ou plus 
communement sur le poignet , ou a la main meme. 
Co qui a fait dire a un ancien vocabulaire, que le 
Manipule est un ornement de la main. («) 

L'usage du manipules' introduisit lorsque l 'etole, 
dont nous allons j>arler , devint un ornement qui 
ne pouvait plus servir a essuyer le cou et le visage. 
On crut devoir prendre alors u n e especc de m o u ­
choir qui 6tait un Huge long et e tro i t , qu'on por-
tait communement sur lc bras ou a la main gauche , 
ainsi que le represente la miniature faite sous Char-
les-le-Chauve au neuvieme sieele. 10 Mais on ne 
differa pas long-temps de I'orner. On voit dans ces 
mernes miniatures , que ces petites serviettes l o n -
gues et etroites avaient deja des franges aux extre-
mites. Au dixieme sieele ces franges etaient d'or 
en quelques Eglises. A la fin du onzieme sieele on 
s e n servait encore comme d'un mouchoir , selon 

(a) In Marty roL 
(b) Le plus ancien Ordre Romain , ecrit avant Tan 800 , parle 

d'un mouchoir donne par le Sous-diacre en ccremonie a TEveque 
au commencement de la Messe. 

(c) L. 2. c. 24. de sudario. 
(d) On lit istius Manipidm dans un Missel manuscrit de IN'oyon 

d'environ 800 ans, ou sont des preparations pour la Messe; et se­
lon un Pontifical manuscrit de Tou! d'envivon 2.30 ans, l'Evfrpie, 
apres avoir donne le manipule aux Sous-diacres, dit: In vestione 
harum Manipularumsubnlrd. te, Domine, deprecamur, etc. 

(e) Manipulus est ornamentum manils. JViL Brlio hi vocab. 
^ (f) Voyez au second Tome des Capitulaires de nos Rois, de Tedi-

tion dc M. BaUize, VEstampe des Religieux du Chapitre de Metz, 
qui prcsentent une Bible a Charles-le-Chauve. 
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Ives de ChartreS W ; et meme au commencement 
dudouz ieme on belaissait pasd'en pouvoiressuyer 
lesyeux selon Etienne d'Autun (b) qui fut fait Eveque 
en 1113 ; mais on garnit enfin si fort ce manipule 
ou ce mouchoir , que quarante ou cinquante ans 
apres on se souvenait seulement que les Anciens 
1'avaient appele mouchoir , et qu'on s'en scrvait 
autrefois pour s'essuyer. C'est ainsi qu'en parle 
Robert Paululus dans le Traite des Offices Eccle-
siastiques, qui a ete long-temps attribue a Ungues 
de Saint-Victor, (c) 

Le manipule etait done cles-lors un pur orne-
ment , nul lement propre a essuyer le visage. Et de-la 
vient que vers Tan i rg5 , le Cardinal Lothnire , 
connu depuis sous le norn du Pape Innocent III , 
ne parle plus du manipule que comme d'un m o u ­
choir figuratif propre a essuyer non le corps, mais 
l'esprit et le coeur, pour en bannir la crainte du 
travail et y faire naltre l'amour des bonnes oeu-
vres. (d) L'Eglise nous a toujours inspire cette pen-
s e e , soit que le manipule ait ete sans ornement , 
soit qu'il ait ete orne; elle a fait dire pour.ee sujet 
depuis six o u sept cents ans cette priere en le pre-
nant ; Que je merite, Seigneur, de porter le ma­
nipule de douleurs et de larmes , pour recevoir avec 
f'oie la recompense du travail, (e) 

Il est v i s ib le , et plusieurs anciens Missels ne lais-

(a) In sinistra manu ponltur quasdam mappula, mjae saepe fluen-
tem oculorum pituitam tergat, et oculorum lipitudinem remo-
veat. Ivo carnu. serm. de signific. indwnent. sacerd. 

(b) Mappula qua solent siceari stillicidia oculorum , excitat nos 
ad vigilandum. Steph. Eduen. de Sacr. Altar, <?. 10. 

(c) Ad extremum Sacerdos Fanonem in sinistro brachio ponit, 
quern et Manipulum et Sudarium appellaverunt, per quern olim 
sudor et narium sordes extergebantur. De offic. Eccles. 1.1. c. 51. 
et Honorius L I . e . 208. 

(d) In sinistra manu quaedam ponitur Mapgula, quae Manipulus 
vel Sudarium appellatur, quo sudorem mentis abstergat, et sopo-
rem cordis excutiat, ut depulso taedio vel torpore, bonis operibus 
diligenter invigilet. Lib* 1. c. 59. 

(e) Merear, Domine, portare Manipulum flettis et doloris,ut 
cum exsultatione recipiam mercedem laboris. Miss. Rom. 

http://pour.ee
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sen t pas l ieu d'en d o u t e r W, q u e cette p r i e re e s t 
faite s u r les versets : Euntes ibant el flebant, mitten-
tes semina sua : venientes autem venient cum exsul-
tatione , port antes manipulos suos. (b) Manipulus s i ­
gnifie po ignee , ce qu 'on p o r t e a la main. Or ce 
verset du Psaume presenfe a l 'espri t deux sortes d e 
manipu les ou poignees. L ' u n e , de ceux qui s c m e n t 
ce qu ' i ls on t pr is dans leurs m a i n s ; Tau l re , des 
moi s sonneur s qui recuei l lent . On seme dans ce 
wonde pa r le travail et les sou i f rances ; et Ton p o r t e 
dans l ' au t rc avec joie les manipu les ou les poi ­
gnees , e'est-a-dire le fruit de ce travail. Ainsi le 
man ipu l e do ce m o n d c est. un man ipu le de d o u l e u r ; 
ct celui q u e nous por te rons dans J ' au t re , sera u n 
man ipu l e de jo ie . L'Eglise , su ivan t cette al lusion , 
veu t d o n e q u e ce man ipu le qu ' on a mis a la main 
ou au bras g a u c h e , e t q u i servait autrefois a essuyer 
les larmes et la suenr du t rava i l , nous lasse souve­
n i r (ju'il faut travailler et souifr i r en ce m o n d e , 
p o u r avoir pa r t aux recompenses eternel les . 

Observation sur le Mouchoir quon a substilue au 
Manipule* 

L o r s q u e le man ipu le fut si o r n e qu'il ne p u t 
p lus servir a s 'essuyer , on in t roduis i t au douz i eme 
siecle un nouveau mouchoi r . Endcs de Paris o r -
donna dans son Synode , vers Tan \ wo, qu ' i l y e n 
aurait tou jours un pour ce sujet aupres du Livre. (c) 
Le Missel des Jacobins ecr i t en i i V j > conforme-
inent a leur Ordinai re , et le Concile de Cologne 
de 1280 , o r d o u n e n t la meme chose ; et Durand de 

(a) Les anciens Missels <ie Cli.llons-sur-Marne, de saint-Paul-de-
Leon, de Fecamp, et tous ceux dc Paris, jusqu'en h>K>, faisaient 
dire simplement en prenant le manipule : t'enienfes autnn ve-
nimt, etc. et c'est ce que 1'Kvequc dit encore aux Chartreuses en 
leur donnant le manipule a leur consecration. 

(1)) /\va/. \ >:>. 
(c) Oistricte pracipitur, ut quilihet Sacerdos haheot in celehra-

tione Missae propter munditiam vestimentorum servandam circa 
Altare unum inanutergium pendens circa Missale,ad tenendum 
os et nares, si fuerit neces.se. Statuta Synod. Odtmis de ^utlaco. 

http://neces.se
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Mende, vers le m e m e t e m p s , fit un chapitre expres 
de ce m o u c h o i r , de Sudario , apres celui du ma­
nipule. (a) Et veritablement depuis treize ou qua-
torze cents ans qu'on a des habits particulierernent 
destines au Sacrifice, on trouve Fusage d'une es-
pece de mouchoir , soit Orarium ou Sudarium , 
parce que la proprete le demande ainsi. 11 est done 
bien a propos que dans les Sacristies il y ait tou-
jours pour les Pretres un mouchoir qui soit assez 
hlanc et assez propre pour convenir a la decence 
du l i e u ; mais aussi qu'il ne soit ni orne ni trop 
b e a u , de peur qu'on n'ose pas s'en servir, et qu'il 
ne passe encore en pur or n em en t comme 1 etole 
et le manipule., 

L'ETOLE. 

L'Etole a ete pendant les huit premiers siecles ap-
pelee Orarium, et elle etait originairementun linge 
fin 0>), dont les personnes propres et de quelque 
consideration seservaient pour s'essuyer le visage. 

Saint Jerome nous fait b ien entendre ce que 
e'etait que 1'Orarium, lorsqu'il parle des personnes 
qui se faisaient un merite de n'en point porter ( c ) , 
o u , comme il 1'explique, de ne point mettre de 
linge autour du cou ( d ) ; sur quoi il leur dit que 

(a) Ration. /. 3. c 16. 
(b) Voyez Casaubon et Saumaise sur Vopiscus : ils montrent sa-

vamment qu9Ovarium est un mot Latin , qui a passe aux Grecs et 
aux Syriens aussi bien que Sudarium , qui tire evidemment son 
nom de la sueur, a sudove. Quelques-uns ont cru que le mot Ova­
rium venait ab ore tergendo 3 parce qu'on s'en servait pour essuyer 
sa bouche; mais Saumaise fait voir qu'il vient plutot d'ora , qui 
signifie le bord de la robe : parce que tres-anciennement on atta-
ctiait un linge h quelqu'un des Lords de la robe avant qu'on portfit 
les mouchoirs a la main ou autour du cou. Comment, in hist Aug. 
Script, torn. 2. p. 530. et seqq. 

Voyez aussi le Pere Morin; de Sacris Ordinat. part. 2. et la 
Discipline du P. Tbomassin ; \. p. L u. c. 40. et suiv. ou il estam-
plement traite des habits Ecclesiastiques. 

(c) Aidiculum et plenum dedecons est referto marsupio, quod 
sudarium orariumque non habeas , gloriari. IJier. in epist. ad 
yepot. 

(dj Quid prodest circa collum ad abstergendos sudores linteohrm 
non habere... cum marsupium nostrum universa pauperum turba 
suspiret- liter, in Miss. c. 3. 
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cela est inutile , et meme r idicule , a moins qu'ils 
ne s'epargnent cette depense pour en donner Tar-
gent aux pauvres. Ce linge convenait fort a ceux 
qui parlaient en public. C'est pourquoi dans l'Eglise 
il devint un ornement des Eveques , des Pretres et 
des Diacres , et il fut defendu Ca) aux Sous-diacres 
ct aux autres Clercs inferieurs, aussi bien qu'aux 
Moines. (h) Mais il fut tenu et conserve avec tant 
de proprete , qu'on n'osait s'en servir a s 'essuyer, 
et nous voyons par un grand nombre de represen­
tations et de peintures depuis l'Empire de Justi-
nien , que des le sixieme sieele dans l'Eglise Grec-
que et dans l'Eglise Latine , il fut fait d'etoffe en 
longue et etroite banderole , comme il est a pre­
sent. 

Raban Maur , dans son Traite de lTnstitution 
des Clercs , qu'il ecrivit Pan 8 1 9 , en parle a ins i : 
Lc cinquieme veternent s'appelle Orarium , quoique 
quelques-uns le nomment EtoleA0) Walfrid Strabon 
son disc iple , mort en 8 ^ 9 , ne le nomme qu'O^a-
rium ( d ) ; et il y a lieu de croire que ceux qui ont 
donne a VOrarium le nom d'etole, stola , qui signi-
fiait communement une robe l o n g u e , ne Pont fait 
que parce qu'ils le prenaient pour un reste , e'est-
a-dire, pour la bordure ou 1'orfroi d'une longue 
robe ouverte pardevant, au l ieu qu'il n'a succede 
qu'a un long mouchoir qu'on laissait pendre au­
tour du cou. L'Eglise , saus s'arreter scrupuleuse-
ment a ces sortes d'origines, a regarde simplement 
YOrarium comme un veternent d'honneur , et a 
voulu qu'en le prenant le Pretre demandat a Dieu 
de lui faire recouvrer l'innocence et Pimmortalite 
dont il avait orne Phornme en le creant. Rendez-
moi, Seigneur, disent les Pretres , la robe d'im-

(a) ConciL Land. can. 28. 
(b) Monaco uti orario in Monasterio non liceat. Cone. AureL 1. 

can. 20. an. 511. 
(c) Quintum est quod orarium dicitur, licet hoc quidam stolam 

vocent. Rohan Maur. de Inst'dut. Clerc. I. 1. c. 19. 
(d) Fualjr. de rebus EccL c 24. 
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mortalite que f ai perdue par le peche dans la pre­
varication de notre premier Pere. (a) 

LA CHASUBLE. 

La Chasub le , Casula (b) ou Planeta, etait un 
grand manteau tout rond ( c ) , ouvert seulement par 
le haut pour y passer la tete. C'a ete durant les 
sept premiers siecles i'habit ordinaire des homines 
qui portaient I'habit long. Le peuple quitta cet ha­
bit, et les personnes consacrees a Dieu le retinrent. 
Les Capitulaires de 1 an ordonnerentaux Pretres 
et aux Diacres de ne pas le quitter ( d ) ; et depuis neul 
cents ans I'Eglise a donne la chasuble aux Pretres a 
leur ordination («) comme un habit qui leur est pro-

(a) Redde mihi, Domine, stolaip im mortal! tat is quam perdidi 
in prsevaricatione primi parentis etc. 

(b) Casa signifie maison, et Casula une petite maison. La cha­
suble etait autrefois si ample, qu'elle etait pour ainsi dire one petite 
maison dans laquelle un homme habitait 

Planeta signifie ce qui est errant. La chasuble qui n'a qu'une ou-
verture pour y passer la tete , et qui etait autrefois un manteau tout 
rond sans aucun ornement, et sans que rien en fixdt le devant ou 
le derricre, pouvait tourner facilement tout autour du cou. C'etait 
done un vetement errant, et dela assez bien nomme Planete. 

(c) On conserve encore de ctis grandes chasubles a Notre-Dame 
de Paris, a Saint-Denis, a Saint-Martin-des-Champs, et aux Char-
treux; et les Pretres qui ne craignent pas d'en etre embarasses, 
s'en serrent quelquefois. 

Quelques-unes de ces grandes chasubles avaient un capuchon, 
comme on le voit dans quelques anciennes figures; mais d y en a 
peu d'exemples, les plus anciens livres n'en parlent pas. 

A la Gathedrale deMetz, on s'en sert en Aventet enCareme; et 
en Careme seulement, a la Collegiale de Saint-Sauveur, aux jours de 
feries. On s'en sert aussi a Narbonne, a Toul, a Cambrai, a Arras; 
et le Jeudi-sainta Paris. 

(d) Decrevimus quoque ut Presbyteri vel Diaconi non sagis, la'i-
corum more, sed casulisutantur ritu servorum Dei. Cone. torn. fi. 
col. 1535. Capitul. torn. t.p. 148. 

(e) yoyez le Sacramentaire de Senlis ecrit Pan 880, et conserve 
a la Bibliotheque de sainte-Genevieve de Paris, ou on lit : Pres-
byteris quando vestitur casula : Benedictio Patris , et Fllii, et 
Spirit&s sancti descendat super te, et sis benedictus inordine 
sacerdotali, et off eras placabiles hostiaspro peccatis, etc. Cette 
pricre Benedictio est oe meme dans le Missel de saint Eloi, Sa~ 
cram, de 5. Greg. p. 238. On Jit aussi dans le Pontifical de Scez, 
Tan 1045 : Recipe planetam utpossis legaliter celebrareMUsam. 
E Mbl. Reg. n. 3866. 



48 TRAITE PRELIMIRAIRE DU SACRIFICE 

pre pour offrir le saint sacrifice. Les Grecs ont con­
serve la chasuble sans aucun changement , et les La­
tins en ont re tranche peu a pen , tlepuis environ deux 
s i ec les , tout ce qui empechait d'avoir les bras l i -
bres : car autrefois il iallait necessairement re-
trousser et soulever la chasuble du Pretre quand 
il encensait , et quand il levait la sainte Tiostie ou 
le Calice , ce qu'on fait encore sans bewsoin et par 
pure coutume. On regardait alors la chasuble qui 
couvrait t ou t l e corps , comme un vetemenl propre 
a represeuter lc joug de Jesus-Christ , et presente-
ment elle le represente par la croix qu'on y m e t , 
ou devant comme en Italic; ou derriere comme en 
France ; ou devant et derriere comme on le prali-
quait en Allemagne, suivant les pieuses reflexions 
de J'Auteur de l imitat ion de Jesus-ChrisL ( a ) , il v a 
pres de trois cents ans. Le Pretre qui doit mettre 
sa gloire a porter la croix de Jesus-Christ, a done 
l ieu de dire en prenant I9 chasuble: Seigneur, qui 
avez dit, mon joug est doux , et mon Jardeau est 
leger, fades que je le porie de telle maniere que je 
puisse meriter voire grace. (b) 

§. 2. Des habits particuliers des Diacres9 VEtole et 
la Dalmatique. 

Outre l'amict, l'aube , la ceinture et le manipule , 
dont on vient de parler, les Diacres portent encore 
la dalmatique , et une etole qui leur est propre. 

L'etole des Diacres etait originairement, comme 
celle des Pretres, un linge fin et l ong , qu'ils alta-
chaientsur l'epaule gauche (c) , a peu pres comme 
les principaux Ministres des Tables , dans les fetes 

(a) 4. c. 5. 
(b) Domine, qui dixisti, jugum meum sunve est, et onus meum 

leve, fac ut istud por'are sic valearn, quod consequar tuam gratiam. 
(cl Dans le Catalogue des anciens Papes, ecrit au commence­

ment de rCmpire de Justinien, on lit cette Constitution du Pape 
Zosime: Constituit vt Diaconi Imam tectam haberent de palliis 
linostmts. Voyez le Propyheum Mail, p . 53 , des savans Jesuites 
d'Anvcrs, qui continuenta donner les Actes des Saints. 
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solennelles des Romains , mettaient une serviette 
d'honneur sur l'epaule gauche ; ainsi qu'on le voit 
aux triomphes qu'Onqphre Panvin a decrits et fait 
graver. W 

Ce linge blanc attache sur l'epaule gauche des 
Diacres voltigeaitlorsqu'ils al laientet venaient dans 
l'Eglise pour remplir leur ministere; et saint Chry-
sostome dit que les deux bouts flottans et voiti-
geans imitaient les ailes des A n g e s , et en represent 
taient l'activite (b) , comme l'a aussi remarque Si­
meon deThessalonique (c) apres saintChysostome.(d) 
Gregoire de Tours , au sixieme siecle , parle en­
core de YOrarium comme d'un linge fort blanc. l c) 
Le quatrieme Concile de Tolede en 6 3 3 , ordonna 
aux Diacres de ne porter qu'un seul Ovarium sur 
l'epaule g a u c h e , et defendit de l'orner d'or, ou de 
diverses couleurs.W Mais en plusieurs autres Eglises 
le zele qu'on a eu d'embellir tout ce qui sert aux 
saints mysteres fut cause qu'on l'orna. Les Latins 
comme les Grecs ont mis anciennement sur l'epaule 
gauche 1'etole quoique o r n e e , et lalaissaientpendre 
devant et derriere, a peu pres comme YOrariurn on 
le l inge blanc qu'a decrit saint Chrysostome. On 
voit ces etoles pendantes (s) dans plusieurs ancien-

(a) De Triumphis Roman, (b) Horn, defilio prodigo. 
(c) Simeon Tfiess. de Templo. 
(d) Cette etole, appelee si long-temps Orarium, etait un signe 

de quelque juridiction pour les Diacres; parce qu'ils s'en servaient 
dans l'Eglise pour avertir ou de lire, ou de prier, ou de se mettre 
a genoux, comme dans les Synagogues des Juifs quelqu'un tenait 
un mouchoir h la main pour avertir Te Peuple de dire Amen. Yoyez 
Casaubon et le P. Morin. C'est pour ce sujet que le Concile de Lao-
dicee defendit aux Sous-dincres de porter cet Orarium. Can. 22. 
Kt quand dans Pordination on a donne pouvoir aux Diacres de lire 
l'Rvangile dans PEglise, on leur a aussi donne cet Orarium comme 
une marque de ce pouvoir : Recipe istud orarium, ut habeas li-
centiam legendi Evangelium. Pontif. Sagiense tns. sec* xi . 6 
Bibl. Reg. 

(e) Orarium candor lintei. etc. De gloria Mart t. % c. 93.105. 
(f) Unum orarium oportetLevitam gestare in sinistrohumero... 

Caveant ergo Levitse gemino uti orario, sed uno tantum et puro, 
nec ullis coloribus aut auro ornato. ConciL Tolet. c. 39. 

(g) Quoique Tetole des Diacres ait ete mise anciennement sur 
l'epaule gauche, ils font neanmoins portee autrefois dans plusieurs 

i . 4 
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nes figures/*) Mais parce que ces deux bouts longs et 
voltigeans pouvaient embarrasser le Diacre lorsqu'il 
allait et venait dans l 'Egl ise , les Grecs , au temps 
de la Communion , ont juge a propos de la tirer tie 
l'epaule gauche , et de la faire passer de telle ma­
niere sur les epaules et sur la poitrine , qu'elle 
forme une croix devant et derriere. (b) Les Latins la 
laissant sur l'epaule gauche , se sont contentes de 
faire passer etd'arreter les deux bouts a u c o t e droit, 
pour n'en etre pas embarrasses en la laissant vol-
tiger. C'est ce qui s'observe a present , et meme 
pour Tempecher absolument de voltiger, on la met 
sous la dalmatique ; au l ieu que d'anciennes figu­
res et le Concile de Brague nous font voir qu'on la 
mettait au-dessus. ( c) 

Eglises de France autour du cou, les deux bouts pendans par de­
vant comme celle des Eveques et des Pretres. Cela est evident par 
plusieurs figures : par celle de saint Vincent Diacre, sur le portail 
de saint Germain-l'Auxerrois de Paris; par celle de saint Etienne, 
sur ie portail de la Cathedrale de Metz; et encore plus par Ama-
laire, Diacre de Metz, qui dit en parlant de 1'etole du Diacre, 
qu'elle descend aux genoux, stola ad genua tendit, et qu'il la porte 
au cou, sciat se Diaconus in stola superposlta collo , Minis-
trum, etc- I. 2. c. 20. Mais Amalaire etant alle a Rome, vit qu'a-
vant l'Evangile le Diacre quittait la chasuble, la tortillait, et la fai-
sait passer par-derriere avec 1'etole sous le bras droit; en sorte que 
jusqu'a l'Evangile une partie de Tetole pendait par derriere. C'est ce 
qu'il nous apprend dans ses additions : Stolarnque post tergvm 
ducit sublus dextram alam una cum plancta. Priejat. 2. in lib* 
de Offic. On reprit ensuite partout cet usage de remettre 1'etole 
sur l'epaule gauche. Durand , au x m . sieele, supposail comme 
une chose constante, que les Diacres la portaient ainsi, et s'appli-
qua seulement a en marquer la raison : Cur Sacerdotibus circa 
collum, et Diaconis super sinistrum humerum ponatur. I. 3. c. 5. 
Le Pontifical nouveau, de mSmeque les anciens, ne le suppose pas 
moins dans Tordination des Pretres, loi'squ'il dit que 1'Eveque la 
tire de l'epaule gauche pour la faire passer sur l'epaule droite, et 
ajuster sur la poitrine la partie de 1'etole qui pendait par derriere : 
Jiejlectit orarium, sive stolam ab humero sinistro cujuslibet, 
capiens partem gum retro pendet, et imponens super dexterum 
humerum aptat earn ante pectus. 

(a) Dans le Glossaire Latin et dans la Glossaire Grec de M. du 
Conge. 

(b,> Vide Euchol. Grsec. p. 147. 
(c) Quia in aliquantis hujus Provinciae Ecclesiis Diacones abscon-
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La dalmat ique , ainsi appelee parce que c'etait 
un habit de Dalmatie province de Grece (a) , fut 
introduite k Rome au second siecle. (b) C'etait une 
ample tunique avec des manches courtes et larges , 
propres pour ceux qui etaient obliges d'agir beau-
coup. Cet habit devint par-la fort commode et fort 
comrnun aux Eveques et aux Diacres. On voit aux 
Actes du martyre de saint C y p r i e n , que ce Saint 
laissant son manteau pour les b o u r r e a u x , donna 
sa dalmatique aux Diacres. (c> 

Le Diacre Hilaire, auteur des questions sur Van-
cien et le nouveau Testament qu'il ecrivaitpres de 
trois cents ans apres la ruine de Jerusalem , c'est-a-
dire vers Tan 365 , dit que les Diacres portaient 
la dalmatique aussi bien que les Eveques. (d) Saint 
Isidore, au sixieme s iec le , ne regardela dalmatique 
que comme u n habit sacr£, b lanc , orne de bandes de 
pourpre. W Remi d'Auxerre la represente de m e m e 
comme u n habit blanc avec des bandes rouges. (0 
C'est pourquoi la dalmatique des Diacres est deve-
nue un habit de solennite qui doit inspirer une 
sainte j o i e , selon Texpression du Pontifical, (s) 

En Careme , et en quelques autres jours de pe ­
nitence , auxquels les vetemens de joie ne convien-
nent point , les Diacres ont pris la chasuble qui 
dans les premiers temps 6tait I'habit le plus c o m ­
rnun des Clercs. Mais pour pouvoir agir sans en 

sis infra tunicam utuntur orariis, ita ut nihil differrea Subdiacono 
videantur, de esetero superposito scapulae (sicut decet) utantur ora-
rio. Cone. Brae. II. an. 563. c. 9. 

(a) hid. orig. I 19. c. 22. 
(b) Voyez Lamprid. Hist. Aug. 
(c) Et cum se dalmaticd exspoliasset, etDiaconibus tradidisset, 

inlineastetit. Cypr. act. 
(d) Quasi non nod [ft Diaconi dalmaticis induantur sicut Episcopi. 

Qusest. 46. apud Jug. torn. 3. append, cot. 60. 
(e) Dalmatica... tunica sacerdotalis, Candida cum clavis ex pur­

pura, hid. orig. I. 19. c. 22. 
(f) Eadem vestis (dalmatica) candiditatem habet... et coccineas 

virgulas. Rem. Aut. Expos. Miss. 
(k) Induat te indumenta salutis, et vestimento Iffititiac. De ord. 

Didc* 
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etre embarrasses, avant q u e de commencer l'Evan-
g i l e , ils ont o le la chasuble , l o n t p l i e e , 1'ont tor-
tillee pour la mettre sur l'epaule gauche , et la faire 
passer avec 1'etole par derrierejusqu'au dessous du 
bras droi t , ou on l'arretait avec la ceinture. (a) C'est 
ce qu'Amalairc (b) au neuvieme siecle , et le faux 
Alcuin ( ( ) , nous font entendre. Alors les Diacres 
portaient encore 1'etole pendante de l'epaule gau­
che. Quand ils ont fait passer Tun des bouts devant, 
et l'autrc derricre, et les ont arretes au cole droit, 
comme on le fait a present , ils ontajuste de meme 
la chasuble pliee et tortillee en manicre d'echarpe 
sur l c t o l e . Mais dans la suite , au l ieu de la chasu­
b l e pliee et raise en echarpe , on a substitue une 
bancle d'eioffc. C'est c e q u e Ia rubrique des Missels 
Romain , Parisien , etc. appelle stola Iatior.(d) En 
quelques Egl ises , comme a Cambrai , Arras, etc. 
pour mieux representer la chasuble pliee et tortil­
lee , on met sur l e t o l e ordinaire une bande d'etoffc 
rembouree. 

Lorsque les Diacres ne quittent pas la chasuble, 
i ls la repl ient , non de chaque cote vers l'epaule 
droite et gauche , comme les Pretres faisaient au­
trefois , niais par devant seulement , pour laisser 
quelque l iberie a leur bras. Veritablement les cha­
subles sont si uchancrees , qu'il ne parait plus ne-
cessairc de les rclever; mais cela sert du moins a 
rappeler dans l'esprit I'ancien u s a g e , et a dislin-

(a) Voyez les OrdresRomainsduXIV et XV siecle : Complicent 
el impoiiattt super slnistrum htunerum... ita quod ab lunnero 
sinistra descended, ad talus dexlrum, sicul diaconalls slot. Ord. 
Horn. XI f. p- 310. Exuit planetam , et plicalur ei ad modum 
stolaz*.. ad talus dextrum inter cinclorum. Ord. Rom. XF. p. 
4G4. Voyez aussi Gavantus in Ruhr, p. 1. tit. 10. n. 0. M. Bocquil-
lot et ftl. de Vert. 

(b) Exuit se planeta Diaconus, stolamque post tergum ducit sub-
tus , dexteram alam una cum planeta. AmaU pric/at. 3. in lib. 
de offic. 

(c) Diaconus qui non est indutus dalmatica, casula clrcumcfnctus 
legit. Alcuin. de divin, offic. p. 77. 

(d) Planeta.... complicatur: aut enim aliud genus stola) latioris 
in niodum planeta) plicalur. Rub. Miss. p. 1. t. 19. «. G. 
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goer l es chasubles des Ministres d'avec celle du 
Pretre. 

§. 3. Des habits particuliers des Sous-diacres 7 la 
Tunique et le Manipule. 

Le Sous-diacre a toujours le manipu le , quandi l 
sert a l'Autel, et il prend la tunique aux jours de 
fetes. II prend le manipule comme un signe de tra­
vail auquel tous les Officiers de 1'Eglise sont desti­
nes; et il se revet de la tunique comme d'une signe 
de joie que la solennite des fetes inspire. 

Quancl le manipule servait de mouchoir , il con-
venait a ceux qui etaient en a u b e , et qui agissaient 
dans 1'Eglise. O r , les Sous-diacres ont etc revetus 
d'aubes comme le Pretre et le Diacre , i ls ont du 
agir pendant la Messe , garder les portes de la Sa-
cristie, ou des Sacristies o u etaient les vases et les 
ornemens sacres , et fournir tout ce qui etait neces-
saire a l'Autel pendant le Sacrifice. Le Concile de 
Laodicee(a) au quatrieme s iccle , leur avait defendu 
de porter VOrarium , apparemment parce qu'il etait 
devenu une marque convenable aux Diacres. C'est 
cet ornement qui a distingue le Diacre d'avec le 
Sous-diacre. C'est pourquoi le premier Concile de 
Brague ordonne aux Diacres de ne point cacher 
leur Orarium ( b ) , parce que quand ils le cachaient, 
on ne pouvait pas les distinguer d'avec les Sous-
diacres. Mais on n'a jamais defendu a ceux-ci de 
porter le manipule; au contraire il a ete porte long-
temps, comme nous 1'avons d i t , par tous ceux qui 
etaient en aube. Cet usage s'est conserve a Cluni et 
en quelques autresEglises ;et a u X l e siecle, plusieurs 
Eveques de France donnerent a I'ordination le ma­
nipule aux seuls Sous-diacres. Lanfranc, vers Tan 
J070 (c) s'en e t o n n a i t , ne voyant pas sur quellcs 

(a) Can. 22. (b) firac* I. cant. 27. 
(c) Porromjod in dandis ordinibus soli Subdiacono dari manipu­

lum perhibuistis, ubi hoc acceperitis , rogo me vestris litteris ins-
truatis;a quibusdam enim id fieri audio, sed iitrum id fieri sacris 
auctoritatibus prsccipiatur , meminisse noa valeo. Lanfrancl epiaL 
ad Joan. Archiep* Rothom. 
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autorites cet usage pouvait etre fonde. Cependant 
l e Concile de Poitiers sous le Pape Pascal IL Pan 
M O O , ordonna de ne pas laisser porter le mani­
p u l e aux Moines qui n etaient pas Sous-diacres (a): 
et depuis ce temps-la presque tous les Pontificaux 
ont marque l'usage de donner le manipule aux Sous-
diacres (b) en les o r d o n n a n t , pres de deux siecles 
avant qu'on leur ait donne le livre des Epltres. Dans 
le Pontifical Romain de Durand de Mende , qui 
ecrivait en 1 2 8 6 , on ne voit pourtant pas encore 
de priere pour le manipule a Fordinalion des Sous-
diacres. 

A Pegard de la tnnique , ce mot est un terme 
g e n e r i q u e , qui signifie s implement un vetement , 
et en effet il a ete donne quelquefois a la dalmati-
q u e et a la chasuble; mais il se prend commune-
ment pour un vetement long et etroit qu'on met 
sur 1'aube. Comme a Pegard des habits du Grand-
Pretre la tuniqne d'hyacinthc se rnetlait sur la tuni-
q u e etroite de I in , les Eveques et quelquefois les 
Pretres , ont mis sur l'aube une tnnique de couleur, 
et on l'a donnee ensuise aux Sous-diacres comme 
u n vetement d'honneur et de joie , de meme que 
la dalmatique aux Diacres. 

Les Sous-diacres n'ont pas porte la tnnique dans 
toutes les Eglises. A la fin du cinquieme s iecle , ou 
au s ix i eme , un Pape leur avait donne la tunique. 
Saint Gregoire-le-Grand (c) ne savait qui etait ce 
Pape , et il jugea plus a propos de les laisser en 
aube sans tunique. Depuis ce temps-la il y a eu de 
de la variete sur ce point dans les Eglises. On les 
a laisses en quelques endroits en aube , comme a 
fait saint Cregoire. Le Concile de Coyac au diocese 

(a) Cone Plot. can. 5. 
(h) Le Pontifical de Sens, qui a plus de 400 ans , dans 1'ordina-

tion du Sous-diacre ne parle point du livre des Kpftres, mais il 
marque la priere qu'on dit. en donnant le manipule : Accipe mani­
pulum in manibustuis ad extcryendas sordes cordis et corporis 
tui. In nomine Patris > etc. 

(c) Epist. adJoQfi.Syracus.. 
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cTOviedo , en jo5o( a), marque t o u s l e s habits du 
Pretre et du Diacre , e t n'en met point pour le Sous-
diacre. En d'autres, on leur a d o n n e des tuniques, 
du moins aux jours de f e te s , parce qu'on a re-
garde cet habit comme un vetement d nonneur et 
de jo ie ; et aux jours de penitence on leur a fait 
prendre la chasuble , qui etait un habit plus ordi­
naire et moins degage. 

§. 4* Des couleurs differentes dont FEglise se sert 
en (diverses Fetes. 

Depuis le commencement du quatrieme siecle 
que 1 Eglise a joui de la pa ix , le blanc a e le la cou-
leur ordinaire des vetemens des Ministres de l'Au-
tel , pour les raisons q u e nous avons dites en parlant 
de I'aube; et l 'on prenait aussi quelquefois le rouge. 
Les Pretres et les Diacres rectus de blanc j etaient 
en grand nombre dit Gregoire de Tours parlant 
d'une fete. (b) Fortunat au milieu du sixieme siecle, 
represente saint Germain, Eveque de Paris , e t t o u t 
son Clerge en habit blanc ( c ) ; ct saint Isidore dit 
que la dalmatique ou la robe sacerdotale etait blan­
che , ornee de bandes (d) surlesquelles il y avait des 
noeuds de pourpre o u de couleur de feu qu'on ap-
pelait c lous . (e) 

Jusqu'au treizieme siecle les Grecs n'avaient q u e 
ces deux couleurs , suivant le temoignage de Si­
meon , Archeveque de Thessalonique 10 et de De­
metrius , Archeveque de Bulgarie te), contemporain 
de Balsamon et du Pape Innocent III, vers Tan 
laoo . Le blanc marquait la purete de TAgneau sans 
tache, et le rouge son sacrifice. Le blanc etait pour 

(a) ConciL to. 9. col. 1084. (b) De gloria Conj. c. 20. 
(c) Sed etbi bene vestibus albent. Fortunat L 2. c. to. 
(d) Lorsaue les bandes etaient larges, on les appelait laticlavet; 

etlorsqu'elies etaient etroites, on les appelait angusticlaves. 
(e) Tunica sacerdotalis Candida cum clavis ex purpura. Isldt 

orto.LlQ.c. 22. 
(f) L. de Sacram. qusest* 71. 

(g) Jur. Gr&c. Horn. 1.5. et Luchol Grsec. p. 113. 




